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L’opéra des géantsLes Russes
continuent
d’avancer
Le sud de Grozny vit sous les bombardements

Agence France-Presse
MOSCOU

Grozny a été épargnée par les frappes aériennes hier mais
le sud de la capitale a été la cible de tirs d’artillerie spora-
diques alors que les Russes continuaient d’avancer sur la
capitale rebelle, s’emparant de l’aéroport militaire.

L’artillerie russe a effectué des
tirs sporadiques hier sur le sud de
Grozny, a affirmé le correspondant
de l’agence Itar-Tass, qui se trouvait
dans cette zone.

Le ministre russe des Situations
d’urgence, Sergueï Choïgou, avait
assuré samedi qu’une trêve des
combats serait instaurée plusieurs
heures par jour afin de permettre
aux civils d’emprunter deux corri-
dors de sécurité pour quitter la
ville.

Pour faciliter l’évacuation, les
frappes aériennes ont également
été suspendues jusqu’à minuit hier.

Environ 40 000 personnes se
trouvent encore dans la capitale as-
siégée, que les Russes ont bombar-
dée sans interruption depuis le 23
septembre jusqu’à l’annonce sa-
medi de la suspension des frappes.

Des avions et des hélicoptères
ont lâché des tracts hier sur Grozny
exhortant les civils à quitter la
ville, selon les médias russes. Les
tracts appellent également les re-
belles tchétchènes à déposer les ar-
mes.

Voir LES RUSSES en A2

Les centrales condamnent
à l’unisson Jean Chrétien
MARIE-CLAUDE GIRARD

Les trois grandes centrales syndica-
les ont oublié un instant leurs né-
gociations avec Québec pour con-
damner vertement, en compagnie
des fédérations étudiantes universi-
taire et collégiale, l’avant-projet de
loi fédéral sur les règles référendai-
res et réaffirmer la primauté de
l’Assemblée nationale sur ces ques-
tions.

« C’est un projet de loi qui ba-
foue les règles les plus élémentai-
res de la démocratie et de notre
système parlementaire », dénonce
Monique Richard, présidente de la
CEQ. « Qu’est-ce qui justifie M.
Chrétien et M. Dion d’entrer dans

ce débat avec leurs gros sabots et
leurs oeillères, pour nous dire quoi
faire, comment le faire? »

Le président de la CSN, Marc La-
violette qualifie l’avant-projet de
loi déposé vendredi de « camisole
de force ». Le premier ministre
tente de jouer au démocrate tout en
verrouillant le droit d’autodétermi-
nation du Québec, dit-il. « J’espère
que l’ensemble de l’opposition au
Québec et les forces souverainistes
vont se lever pour dénoncer et for-
cer le retrait de ce projet de loi-là,
qui est odieux, un crachat à la face
de la démocratie. »

Voir LES CENTRALES en A2
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Le quatrième Gala de l’Opéra de Montréal, hier après-midi à la Place des Arts, a réuni 33
chanteurs et a duré près de cinq heures. Le phénomène observé cette année était le nombre
inhabituel de voix extrêmement puissantes rassemblées pour ce défilé traditionnel. À cet
égard, le jeune baryton américain Mark Delavan fut l’incontestable héros de la fête, le géant
parmi les géants. Immense, avec une voix à l’avenant, on le voit ici dans l’imprécation de
Iago, d’Otello de Verdi, avec Joseph Rescigno dirigeant l’Orchestre Métropolitain.

Nos informations, page A19

Le chef sans toque

N
ormand Laprise, le
chef et coproprié-
taire du Toqué, ne
porte jamais de to-
que. Ce n’est pas
par caprice ni pour
se rappeler la belle

époque quand il travaillait dans les
restaurants grecs de Québec comme
laveur de vaisselle ou troisième
commis aux épinards.

Normand Laprise ne porte pas de
toque parce que sa peau ne le sup-
porte pas. Aussi peut-on le voir en
cuisine affublé d’une casquette, de
petites lunettes rondes à la Lennon,
de pantalons aux motifs fluctuant
avec la mode et, accessoire rare
pour un chef, d’une barbichette.

Normand Laprise, vous l’aurez

deviné, surveille son look, tout
comme il surveille la moindre ra-
cine de salsifis ou de persil qu’il
dépose amoureusement dans votre
assiette avant que cette dernière
n’explose de mille parfums et sa-
veurs.

Ses fans toujours plus nombreux
à peupler son restaurant de haute
gastronomie rue Saint-Denis, di-
sent qu’il est un magicien, inventif,
créatif et d’une rigueur redoutable.
Ses détracteurs le voient comme un
pur produit du nationalisme qué-
bécois. Ils attribuent son succès à
son talent, certes, mais aussi à
l’exaspération du milieu gastrono-
mique québécois à l’égard de la do-
mination des chefs français qui y
font la loi depuis 25 ans.

Couronné chef de l’année par ses
pairs en 1998, le Québec a failli le
perdre la même année alors que le
Cena de New York lui offrit la lune
pour venir une fois par mois siéger
à titre de chef exécutif. Le Cena a
fermé depuis. Un autre serait re-
venu à Montréal la toque entre les
deux jambes. Pas le chef sans to-
que. Pour cet éternel enthousiaste,
l’expérience new-yorkaise demeure
positive, ne serait-ce que pour lui
avoir fait voir que Montréal de-
meurait une des meilleures villes
au monde pour s’approvisionner en
produits frais et pour cuisiner à son
rythme, avec ou sans toque.

■ À lire, l’entrevue en page A9

Nathalie Petrowski
rencontre

NORMAND LAPRISE PHOTO PIERRE McCANN, La Presse

Normand Laprise
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Suites de la une

PHOTO AP

Les soldats russes fouillent maison par maison le village d’Alkhan-Yurt, à moins de
3 km de Grozny, la capitale tchétchène assiégée et bombardée.

PHOTO AP

Sous le regard d’un soldat russe, des réfugiées tchétchènes passent en Ingouchie
voisine par la ville frontalière de Spletsovskaya.

Les Russes continuent d’avancer
LES RUSSES / Suite de la page A1

D’autres tracts lâchés lundi der-
nier contenaient un ultimatum, ex-
pirant le 11 décembre et enjoignant
la population de Grozny à quitter
la ville sous peine d’être « anéan-
tie » au même titre que les « terro-
ristes ». Cet ultimatum avait été vi-
vement condamné par les
Occidentaux et Moscou n’a finale-
ment pas mis ses menaces à exécu-
tion à la date prévue. L’Union euro-
péenne a menacé les Russes de
sanctions et a appelé à l’arrêt des

bombardements sur tout le terri-
toire lors du sommet d’Helsinki,
qui s’est achevé samedi.

Selon la télévision d’État russe
ORT, 700 civils sont sortis de
Grozny durant la nuit de samedi à
hier par le corridor ouvert au nord
de la capitale qui débouche à Per-
vomaïskaïa, dans le nord-ouest.

Soixante-dix personnes sont éga-
lement sorties hier de Grozny en
empruntant un deuxième corridor
ouvert au sud de la capitale, selon
un responsable ingouche. Le cor-
respondant de l’agence Itar-Tass a
cependant affirmé que personne

n’avait emprunté cette voie.
L’aéroport militaire de Grozny,

qui se trouve à la périphérie est de
la capitale tchétchène, a été pris par
les Russes, a par ailleurs annoncé
la chaîne privée NTV.

La question de Grozny devrait
être « réglée dans la semaine », a
averti ce week-end le représentant
du gouvernement russe en Tchét-
chénie, Nikolaï Kochman.

L’armée russe a étudié « plu-
sieurs options » afin de prendre le
contrôle de Grozny, a déclaré le
premier ministre Vladimir Poutine
dans un entretien sur la chaîne pu-

blique ORT. Les troupes russes en-
cerclent totalement Grozny depuis
environ une semaine mais ont af-
firmé à plusieurs reprises qu’elles
ne prendraient pas la ville d’assaut.

Le président russe Boris Eltsine
a accusé hier les séparatistes tchét-
chènes de vouloir replonger la
Tchétchénie dans le Moyen Âge.
Lors d’une réception au Kremlin,
M. Eltsine s’en est pris aux « ban-
dits et terroristes ( tchétchènes,
ndlr ) qui ont maintenu un peuple
entier dans la peur ».

Sur le reste du territoire tchét-
chène, l’artillerie russe a bombardé

les environs de Chali, à 20 km au
sud-est de Grozny, la dernière ville
échappant encore au contrôle des
Russes avec la capitale tchétchène,
ainsi qu’Alleroï, dans l’est, près de
la frontière avec le Daguestan, ont
indiqué des sources militaires rus-
ses près d’Atchkhoï-Martan, au sud
de Grozny.

Les forces aériennes russes ont
effectué 32 missions au-dessus de
la Tchétchénie au cours des derniè-
res 24 heures, principalement dans
les gorges d’Argoun et dans les zo-
nes montagneuses.

Les centrales condamnent à l’unisson Jean Chrétien
LES CENTRALES / Suite de la page A1

« C’est un geste qui va entraîner des ten-
sions et de la division partout au Canada »,
prévoit le président de la FTQ, Henri Massé,
qui dit avoir reçu l’appui du Congrès du tra-
vail du Canada, auquel est affilié la FTQ.
Sans appuyer l’indépendance, le Congrès
croit que le débat doit se faire au Québec, ex-
plique-t-il.

Bien qu’il estime le projet de loi futile, M.
Massé juge qu’il pourrait aussi être dange-
reux. Jusqu’ici, le débat s’est fait de façon ci-
vilisée, note-t-il. Si Ottawa trouvait insuffi-
sant un vote pour le OUI à 52 %, « pensez-
vous que cela resterait aussi civilisé? »

« La seule règle qui peut déterminer le
droit du Québec à faire sécession est la loi du
nombre, estime-t-il, ajoutant qu’une loi ne

pourra empêcher une majorité de Québécois
de faire l’indépendance s’ils le désirent. La
CEQ, la CSN et la FTQ, de même que la
FEUQ et la FECQ adhèrent à la règle d’une
majorité à 50 % plus 1.

Si la souveraineté était adoptée avec une
faible majorité, il resterait du travail à faire
pour « consolider » la position, comme dans
le cas d’un vote de grève, ont toutefois souli-
gné les leaders syndicaux.

De son côté, la Fédération étudiante uni-
versitaire du Québec entend mobiliser ses
membres pour rendre visite aux députés fé-
déraux du Québec. Le président de la FEUQ,
Daniel Baril, appelle les jeunes de toutes al-
légeances à faire front commun.

Par cet avant-projet de loi, Ottawa se ré-
serve le droit de décider de la clarté d’une
éventuelle question référendaire et des résul-

tats du vote. Pour juger de la clarté de la ma-
jorité, la Chambre des communes prendrait
en considération l’avis des autres provinces,
du Sénat et de « tout autre avis qu’elle juge
pertinent ».

M. Laviolette croit que l’avant-projet de
loi soulèvera la ferveur nationaliste au Qué-
bec. « Les Québécois aiment pas ça se faire
bâillonner. Et là, on veut que le Canada soit
la prison du Québec. » Quant à la réplique
que prépare cette semaine l’Assemblée natio-
nale, il espère qu’elle sera forte et unanime
tout en souhaitant que les gouvernements ne
se livreront pas à une bataille « à coup de
projets de loi. »

D’autre part, réunis hier en assemblée gé-
nérale, les militants du PQ dans le comté de
Mercier ont adopté une proposition d’ur-
gence invitant le gouvernement du Québec à

retirer les fonctionnaires et ministres de tou-
tes les tables fédéral-provinciales. Ils récla-
ment également une commission parlemen-
taire spéciale pour débattre d’un projet de loi
réaffirmant la souveraineté parlementaire de
l’Assemblée nationale.

Pour sa part, le Mouvement souverainiste
du Québec lance un appel à la France pour
qu’elle intervienne auprès du gouvernement
fédéral. « Seule l’opinion internationale peut
le dissuader de commettre sa forfaiture dé-
mocratique », écrit Gilles Rhéaume dans une
lettre aux médias français.

« Pourquoi est-ce que la souveraineté est à
son bas niveau au Québec? Parce qu’on
s’amuse à couper le débat de la question na-
tionale de la question sociale », considère
par ailleurs Marc Laviolette. Henri Massé ne
partage pas tout à fait cet avis: « Il ne faut
pas lier absolument la volonté de devenir un
peuple souverain à la question sociale. »
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Ça explose
Encore peu connu, le secteur montréalais

de l’animation et des effets spéciaux se
développe à une cadence accélérée et
constitue d’ores et déjà un atout de plus dans
l’économie du savoir. Cela va des grandes
sociétés de productions de films d’animation
traditionnels en deux dimensions aux firmes
nouvellement nées, utilisant les technologies
dernier cri, explique Jacques Benoit, demain,
dans le cahier Économie.

QUESTION DU JOUR

Vous voulez vous faire entendre?
Répondez à la question du jour:

— par téléphone, en composant le 514-285-7333;
— par Internet : http://lapresse.infinit.net

En cette période des Fêtes, la loi
devrait-elle permettre aux grands
magasins de prolonger leurs heures
d’ouverture jusqu’à 23 heures?

L’appui accordé jeudi par le président de la FTQ
au projet d’«une île, une ville» du maire Bour-
que vous a-t-il surpris?

À cette question posée hier, le pourcentage des
réponses obtenues a été:

Oui: 73 %
Non: 27 %

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le
pouls de nos lecteurs et n’a aucune prétention scientifique.

COLLECTES DE SANG
Aujourd’hui, Héma-Québec attend les
donneurs aux endroits suivants:

à Montréal: Centre des donneurs, centre
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke
Est ( métro Préfontaine ), de 10 h à 17 h 30;

à Laval: église Saint-Noël-Chabanel, 8560,
rue de l’Église, de 9 h à 16 h.
Objectif: 100 donneurs;

à Montréal: tour Scotia, 14e étage, 1002,
rue Sherbrooke Ouest, de 10 h à 17 h.
Objectif: 100 donneurs;

à Saint-Eustache: église chrétienne
évangélique, 69, boul. Saint-Laurent,
de 13 h à 20 h. Objectif: 135 donneurs;

à Saint-André-Est: église Saint-André-
Apôtre, 145, rue Principale, de 14 h à 20 h.
Objectif: 100 donneurs.
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L’EXPRESS
DU MATIN Trains bruyants: regrettable mais

inévitable, dit le Canadien Pacifique
MARTINE ROUX

Pétition l’an dernier à Outremont, manifestation le mois
dernier des citoyens de Côte-Saint-Luc et d’Hampstead,
comité contre le bruit nouvellement formé à Mont-Royal...
Les trains dérangent beaucoup de citoyens montréalais. En
dépit des plaintes, le Canadien Pacifique n’envisage pas
de réduire le nombre de trains ou les activités ferroviaires
nocturnes.

Gilbert Lamoureux habite de-
puis deux ans le Square Mont-
Royal, un nouveau développement
domiciliaire sis dans la municipa-
lité du même nom. Sa propriété
voisine le chemin de fer du Cana-
dien Pacifique, un détail qu’il con-
naissait évidemment au moment
d’acheter. Mais voilà qu’au lieu des
quelques trains qui passaient cha-
que jour sur la voie, il en entend
maintenant siffler une trentaine par
jour. Et pas seulement le jour.

« La nuit, on est chanceux
lorsqu’il ne passe pas de train pen-
dant une heure, raconte-t-il. Il y a
une amplification démesurée du
nombre de trains. »

Les verres qui s’entrechoquent,
les miroirs qui vibrent... les ci-
toyens de Côte-Saint-Luc et

d’Hampstead connaissent. Il y a
trois semaines, plusieurs d’entre
eux sortaient les pancartes pour de-
mander au Canadien Pacifique de
réduire le passage des trains, au
moins pendant la nuit. « Le nom-
bre de wagons augmente aussi, de
même que la quantité de marchan-
dises qu’ils transportent et la vi-
tesse à laquelle ils roulent, expli-
quait l’un deux, Édouard Benhaïm.
Les trains sont de plus en plus
lourds et de plus en plus
bruyants. »

Les citoyens montrent spontané-
ment du doigt l’entreprise Cana-
dien Pacifique, qui exploite la cour
de triage de Côte-Saint-Luc et la
voie ferrée qui passe par cette par-
tie de l’île. « Le CP agit comme s’il
était roi et maître ! » proteste M.

Lamoureux. Mais peut-on se plain-
dre des inconvénients liés à la cir-
culation ferroviaire lorsqu’on a
acheté une résidence jouxtant une
voie ferrée ? Difficile, répond le
CP.

« Nous sommes propriétaires de
cette voie primaire (main line) de-
puis des décennies, soutient le por-
te-parole de CP, Michel Spénard,
soit bien avant le développement
des quartiers résidentiels. Effecti-
vement, une trentaine de trains y
circulent chaque jour car il y a une
augmentation du trafic dans le port
de Montréal. Le service ferroviaire
fluctue en fonction de l’économie et
ces temps-ci, ça va bien. Nous
n’avons pas à faire souffrir notre
clientèle à cause de plaintes de
gens qui se sont établis sciemment
à proximité d’une voie ferrée. »

Selon lui, CP a coopéré avec les
municipalités concernées par la
nuisance ferroviaire afin de réduire
les irritants. Ainsi, précise M. Spé-
nard, les activités de la cour de
triage de Côte-Saint-Luc ont été
modifiées de façon à restreindre le
bruit provenant de l’atelier de loco-
motives.

Mais la nuit ? demandent les ci-
toyens. « On n’envisage pas de li-

miter les heures d’exploitation la
nuit, affirme M. Spénard. Il n’y a
pas grand-chose qu’on puisse faire.
Quant au volume de marchandises,
il est basé sur le besoin de l’indus-
trie. »

Les municipalités doivent aussi
assumer leurs responsabilités pour
avoir modifié les règlements de zo-
nage de façon à permettre les déve-
loppements domiciliaires près des
voies ferrées, souligne M. Spénard.
Outremont, par exemple, a autorisé
cet automne un amendement à son
règlement pour qu’un futur projet
immobilier puisse éventuellement
prendre forme sur le site actuel de
la cour de triage d’Outremont, pro-
priété du CP. Mais pour le maire,
Jérôme Unterberg, le développe-
ment domiciliaire permettrait juste-
ment de mettre fin aux nuisances.

« Souvent, les plaintes sont liées
au triage plutôt qu’au passage de
trains. C’est une zone très propice
au développement résidentiel : ce
n’est plus un secteur industriel, à
l’exception de la cour de triage. Se-
lon les études que nous avons réa-
lisées, le projet serait rentable aux
plans fiscal et financier. Et il y a
une demande pour des propriétés
dans ce secteur... »

Navire remorqué
■ Le Ellie, un cargo battant pa-
villon libérien qui s’est échoué
dans la nuit de vendredi à sa-
medi sur un haut fond du lac
Saint-Louis, en face de Beauhar-
nois, a finalement été dégagé de
sa fâcheuse position hier après-
midi par deux remorqueurs. Le
navire qui avait jeté l’ancre pour
la nuit avait été poussé par de
fortes bourrasques contre le haut
fond où il s’était enlisé dans la
vase. Samedi, deux remorqueurs
avaient tenté, sans succès, de
pousser le cargo dans le chenal.

Adolescente retrouvée
■ C’est grâce à la diffusion à la
télévision de la photo d’une
adolescente disparue depuis
vendredi matin, qu’une jeune
fille de 16 ans en fugue, a été re-
trouvée en toute fin de soirée sa-
medi à Joliette, par la Sûreté du
Québec. Un téléspectateur qui a
vu la photo de la jeune fille au
bulletin de nouvelles, a commu-
niqué avec la police, affirmant
avoir vu chez son voisin, une
jeune fille correspondant à la
description de la disparue. Les
agents se sont présentés à
l’adresse en question et ont re-
trouvé l’adolescente.

Rappel de yogourts
■ Les Produits Laitiers Astro a
émis un avis de rappel volon-
taire de ses yogourts aux fram-
boises dans tout le Canada à
cause de la découverte de mor-
ceaux de verre dans certains
échantillons. Astro précise que
les produits rappelés sont à
l’arôme de framboises seule-
ment. Il s’agit des yogourts As-
tro Original Framboise (175g,
500g), Astro Biobest Framboise
(125g, 175g, 500g), Astro Bio
Best Emballages Multiples
Framboise (12 fois 125g), Astro
Sans Gras Framboise (175g,
500g), Beatrice Sans Gras Em-
ballages Multiples (12 fois
125g) ainsi que Alpina Emballa-
ges Multiples (6 fois 125g). Ce
rappel ne s’applique qu’aux pro-
duits dont les dates « meilleur
avant » se situent entre le 7 et le
22 décembre inclusivement.

Incendie à Verdun
■ Un incendie qui s’est déclaré
vers 2 h 30 hier, au sous-sol
d’un immeuble de huit loge-
ments situé sur la rue de Verdun
à Verdun, a fait un blessé et jeté
20 personnes à la rue. Lors du
décompte des locataires de l’im-
meuble, une personne manquait
à l’appel. Des recherches effec-
tuées dans les décombres se sont
toutefois avérées négatives. Les
pompiers en sont arrivés à la
conclusion que le locataire était
absent lors du sinistre.

Des équipements sportifs pour 62 jeunes aveugles
RAYMOND GERVAIS

Soixante-deux jeunes spor-
tifs aveugles se souvien-
dront longtemps du dernier
Noël du siècle. Lors d’un
dépouillement d’arbre de
Noël organisé hier par la
Fondation des aveugles du
Québec, ils se sont vus re-
mettre des patins à glace, à
roues alignées, des bottes
de ski ou de l’équipement
de ski alpin.

Il s’agissait du troisième dé-
pouillement annuel de cet orga-
nisme qui vient en aide à de jeunes
aveugles, leur permettant de rece-
voir de l’équipement spécialisé,
tout en favorisant la pratique d’ac-
tivités physiques habituellement
réservées aux voyants.

Les cadeaux ont été offerts pour
la troisième année consécutive par
la boutique Sports Experts de Bou-
cherville, laquelle est devenue le
principal partenaire de la Fonda-
tion, donnant ainsi l’occasion aux
jeunes aveugles de se dépasser. La
Fondation offre aux jeunes aveu-
gles des programmes d’activités
sportives bien structurés.

Selon Denis Champagne, direc-
teur de la campagne de finance-
ment de l’organisme, ces jeunes
souffrent plus d’isolement et de so-
litude que du handicap lui-même.
Le fait de pouvoir se retrouver en-

tre amis, sur une base régulière,
leur permet de vaincre cette soli-
tude et de se développer de façon
normale et plus humaine.

De plus, les sports comme le ski

alpin donnent confiance aux jeunes
handicapés visuels. Ces activités
sportives brisent les barrières psy-
chologiques implantées dans leur
subconscient depuis des années. Le

but visé est de faire comprendre à
ces enfants qu’ils sont capables de
faire tout ce que les voyants peu-
vent faire. Un peu moins vite peut-
être, mais capables tout de même.

PHOTO ROBERT SKINNER, La Presse ©

La jeune Katlin Bondurant, 7 ans, a reçu hier des patins à glace lors du dépouillement d’arbre de
Noël organisé par la Fondation des aveugles du Québec.
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La route fait 14 victimes ce week-end 
Presse Canadienne 

Au moins 14 personnes oni perdu 
la v ie sur les routes du Québec au 
cours de la fin de semaine, dans la 
plupart des cas en raison de mau­
vaises conditions routières. 

L y n e Collard, 33 ans, de Nico-
let, est décédée vers 19 h samedi 
soir à Sainte-Monique, à la suite 
d'une violente collision au carre­
four de la route 226 et du rang Petit 
Saint-Esprit. 

La pire tragédie est survenue 
dans le Bas-Saint-Laurent, vers 
10 h 30, samedi matin. Trois per­
sonnes sont décédées à la suite 

d'une collision survenue sur la 
route 185 à Saint-Antonin, près de 
Rivière-du-Loup. Les victimes sont 
Dave Ouel le t , 18 ans, de Saint-
Bastien, Mé lan i e Saint-Germain, 
16 ans, de Baker Book, et François 
Bernier , 16 ans, de Saint-Jacques. 

À la même heure, Marce l Pa-
que t te , 76 ans, s'est affaissé sur la 
route en voulant donner un coup 
de main pour le remorquage de sa 
voiture qui avait fait, un tonneau 
sur le rang Grand-Bernier, à Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

Daniel Lav igne , âgé de 37 ans a 
perdu la vie , samedi matin, lors 

d'une autre collision entre une voi­
ture et un poids lourd à Sainte-An-
ne-des-Plaines, au nord de M o n ­
tréal. 

Une automobiliste de 28 ans. 
Chantai Saint-Louis, domiciliée à 
Saint-Valère, a perdu la vie , samedi 
matin, lorsque sa voiture a embouti 
un lampadaire, sur le boulevard In­
dustriel, à Victoriaville. 

Une perte de contrôle serait à 
l 'origine de l'accident ayant coûté 
la vie à Guylaine Paiement , 38 
ans, samedi vers 4 h, à Saint-Au­
gustin, près de Mirabel. La chaus­
sée était glissante, et la voiture de 
la victime a percuté un arbre. 

Un homme de 70 ans, A lbe r t 
Bédard, est décédé après qu'il eut 
été happé par une camionnette du 
ministère des Transports, vendredi 
vers 23 h, alors qu'il traversait une 
route à Sainte-Hclène-de-Mance-
bourg, en Abitibi. 

Peu après 20 h 30, vendredi, 
deux femmes oni perdu h vie 
lorsque leur véhicule a percuté un 
camion venant en sens inverse sur 
la route 309 entre Mont-Laurier et 
Lac-des-Seize-îles, dans les Lau-
rentides. Il s'agit de Christiane La­
roche, 38 ans. ei Suzanne Proulx , 
54 ans, toutes deux de Notre-Da-
me-de-Laus. 

Vendredi vers 19 h 30, une voi­
ture a fait une sortie de route sur le 
chemin Benoît à Saint-Jean-Bap­
tiste, en Montérégie. Le passager, 
François Nadeau, 49 ans, d'Otter-
burn Park, est décédé. 

Enfin, un homme et un enfant 
ont perdu la vie sur la route 195 à 
Saint-René-de-Matane, dans le 
Bas-Saint-Laurent, vendredi vers 
18 h, lorsque leur véhicule est en­
tré en collision avec un camion. Les 
victimes sont Bernard Bussières, 
44 ans, de Saint-Tharcisius, et P e ­
ter Beaupré, 10 ans, de Saint-
Jean-Vianney. 

Graffitis: cinq ados arrêtés 
M A R T I N E R O U X 

Quatre jeunes de 13 ans et un de 14 
ans soupçonnés d'avoir « graffité » 
des wagons de métro ont été arrêtés 
samedi soir par les agents de la 
STCUM. 

Selon le porte-parole des policiers de la 
STCUM, Jean-Guy Sabourin, c'est un usager 
du métro qui a signalé le comportement des 
malfaiteurs aux policiers du métro. Ces der­
niers ont sauté dans le même train qu'eux, 
fraîchement peinturluré, avant de les inter­
cepter à la station Verdun. Les cinq adoles­
cents avaient les doigts tachés de peinture de 
mêmes couleurs que celles utilisées pour dé­
corer les parois des wagons et transportaient 
des bombes de peinture aérosol. 

Ces graffitis n'auraient toutefois rien à voir 
avec les « oeuvres » réalisées plus tôt cet 

automne dans plusieurs stations du réseau 
de la STCUM, indiquent les policiers. « On 
ne parle pas vraiment de 'tags' signés mais 
plutôt de barbouillages » , précise l'agent Ian 
Lafrenière, du Service de police de la Com­
munauté urbaine de Montréal. « On retrouve 
plus de 100 signatures différentes dans le 
métro, rappelle Jean-Guy Sabourin, mais les 
graffitis réalisés ce week-end dans les wa­
gons ne seraient pas liés aux groupes des 
VC, Castro et compagnie. » L'un des cinq 
jeunes épingles samedi aurait toutefois reçu 
un constat d'infraction il y a quelques semai­
nes pour graffitis. 

Les adolescents pourraient être accusés de 
méfaits, explique Ian Lafrenière. « Cepen­
dant, s'il s'agit d'une première offense, il est 
possible qu'on leur demande simplement de 
nettoyer leurs graffitis. C'est une façon de ré­
parer les torts qu'ils ont faits. » 

Ils ont été relâchés hier. 

Présumé fraudeur toujours en cavale 
Les enquêteurs du Service économique de 
la Sûreté du Québec sont toujours à la re­
cherche de Richard Felx, qu'ils soupçon­
nent d'avoir participé à une fraude contre la 
Caisse Desjardins des fonctionnaires du 
Québec, sise au palais de justice de Mon­
tréal. 

Les fraudes ont eu lieu entre juin et dé­
cembre 1997. Le montant des pertes s'élè­
verait à quelques 323 000 $ pour les insti­
tutions ayant participé aux transactions. 

Un mandat a été lancé au printemps der­
nier contre les quatre présumés fraudeurs, 
dont Richard Felx, un Montréalais de 41 
ans. Malgré la publication d'un avis de re­
cherche le 20 avril dernier, l 'individu 
échappe aux enquêteurs et est toujours acti­
vement recherché en relation avec ce dos­
sier. 

Toute information à son sujet peut être 
communiquée aux enquêteurs de la Sûreté 
du Québec au (514) 598-4242 ou au (514) 
598-4134. 

Richard Felx 
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Un Noël en Bolivie

E
n ce matin frisquet de décem-
bre, Jean-Claude Rhéaume n’a
pas le coeur à la fête. Debout
devant la camionnette bondée
de sacs de hockey, il s’apprête à
conduire son épouse à l’aéro-
port de Dorval. D’un ton rési-

gné, il murmure : « Moi, je ne suis pas vrai-
ment d’accord avec tous ces voyages. Mais
c’est son choix... »

Auprès de lui, Françoise Boldireff effectue
une dernière fois le compte de tous les baga-
ges. Ses effets personnels tiennent en une
seule valise. Quant aux « poches » de hoc-
key, elles ne contiennent ni patins ni jambiè-
res, mais plutôt des médicaments, des sacs
d’école, des jouets et autres gâteries qui en-
soleilleront le quotidien des enfants du « ho-
gar ».

Ce sera le sixième séjour de Françoise
dans cet orphelinat de Vallegrande, une ville
bolivienne de 18 000 habitants. « Je ne pen-
sais pas qu’elle irait là-bas si souvent... »
ajoute Jean-Claude, qui ne s’attardera pas à
l’aéroport. Les adieux lui donnent le cafard.
Il a déjà hâte de retourner au travail. Le com-
merce des pièces de camion, heureusement,
ne s’émeut pas des épouses à la vocation de
missionnaire. Lorsque l’avion de Françoise
s’envolera, Jean-Claude sera déjà auprès de
ses clients, leur recommandant les produits
essentiels au bon fonctionnement de leur se-
mi-remorque.

N’empêche que le coeur lui fera mal. Noël
arrive vite. Pas agréable de célébrer le temps
des Fêtes sans la personne qu’on aime. Mais
comment reprocher à sa femme son désir
d’aider les autres, même si cela la conduit à
des milliers de kilomètres de la résidence fa-
miliale ?

■ ■ ■

Les garçons du « hogar », des gamins de 6
à 14 ans qui amorcent leur vie sans beaucoup

d’atouts, Françoise en
parle avec passion. Rica-
neuse, elle raconte les
plaintes entendues à leur
sujet sur les ondes d’une
radio locale lors de sa
plus récente visite. L’ani-
mateur leur reprochait les
singeries qui, de tout
temps, ont fait la renom-
mée des enfants.

« J’étais si heureuse
qu’on parle d’eux ainsi.
Ça signifiait qu’ils ne
marchaient plus la tête

basse et les yeux craintifs. Lors de mon pre-
mier séjour à Vallegrande, des gens de la
place m’avaient conseillé de les battre à l’oc-
casion. Ils me disaient que c’était la seule fa-
çon d’inculquer la discipline aux enfants de
la rue. Lorsqu’un professeur est arrivé avec
un bâton pour donner ses leçons, je l’ai cassé
devant lui. Le message était clair. Ici, on
aime les enfants, on ne les bat pas. »

Le sourire de Françoise cache une volonté
de fer. Elle la tient sans doute de son père,
Victor, né en URSS en 1920, dans une fa-
mille opposée au régime communiste. Afin
d’assurer sa survie, l’enfant fut expédié en
Belgique et placé dans un orphelinat. Ce fu-
rent des années misérables, suivies par celles
encore plus horribles de la Deuxième Guerre
mondiale.

Le conflit terminé, Victor fut atteint d’une
maladie contagieuse. Durant son séjour à
l’hôpital, il a rencontré une jeune patiente se
remettant d’un mal semblable. Ils se sont
mariés et Françoise est née de cette union.
En 1951, la famille s’est établie au Canada.
« Mon père souhaitait que je fasse le bien. Je
ne crois pas qu’il s’agisse d’un hasard si, au-
jourd’hui, j’aide les enfants d’un orpheli-
nat... »

■ ■ ■

Faire le bien. Les mots
reviennent souvent dans
les propos de Françoise,
une femme animée d’une
profonde foi chrétienne.
Mais le bien, on peut
aussi le faire au Québec,
où les bonnes causes ne
manquent pas. « Je sais.
Mais moi, j’ai décidé de
me battre pour les enfants
d’une ville de Bolivie.
C’est comme ça, c’est

tout. »
En fait, le goût de l’aventure a toujours ha-

bité Françoise. Mais elle a attendu que sa
fille et ses deux garçons atteignent l’âge
adulte avant de mettre ses projets à exécu-
tion. Tout en élevant les siens, elle dirigeait
une garderie dans la résidence familiale de
Saint-Michel, près de Napierville. « J’ai été
cloîtrée dans ma maison pendant 20 ans...
C’était mon choix, car je voulais rester avec
mes enfants. Mais j’envisageais aussi de
changer d’air un jour, de connaître un nou-
veau pays. »

Pour s’évader, elle apprenait l’espagnol et
rêvait de l’Amérique du Sud. « À cause des
montagnes. Ici, c’est si plat... » m’explique-t-
elle, pointant du doigt les champs à perte de
vue.

Puis, un jour, Françoise a reçu un dépliant
des oeuvres de Don Bosco. Elle a communi-
qué avec les responsables. On l’a référée à un
Québécois, missionnaire laïc, qui donnait un
coup de main en Bolivie. Et sa vie a changé.

■ ■ ■

Sébastien, le cadet des enfants de Fran-
çoise et Jean-Claude, célébrera bientôt ses 21

ans. Comme son père, il n’était guère en-
thousiaste lorsque sa mère s’est envolée vers
l’Amérique du Sud, en septembre 1997.
« Mais puisqu’elle en avait le goût... C’est
mieux que de rester à ne rien faire ici. »

L’été prochain, Sébastien accompagnera
Françoise quand elle retournera à Valle-
grande pour un autre séjour de quelques se-
maines. Il se joindra aux volontaires, des
gens venus d’ailleurs au Canada, des États-
Unis, de la Pologne et d’autres pays. L’ou-
vrage ne manque pas.

« As-tu déjà lavé 80 matelas d’affilée ? me
demande Françoise. Non ? On saute dessus
pour les dépoussiérer, on les traite à l’eau de
Javel et on les savonne, avant de les faire sé-
cher sur les toits... »

Elle me raconte tout cela en riant, heu-
reuse et enjouée. À 49 ans, Françoise savoure
à plein sa deuxième carrière. Son expérience
rappelle que le plaisir de partir à l’aventure,
un baluchon sur le dos, n’est pas réservé aux
seuls étudiants dans la vingtaine. « Lorsque
j’aurai des petits-enfants, je voyagerai
moins... »

Àchaque retour au Québec, Françoise
fonce dans toutes les directions pour réunir
des fonds destinés à l’entretien du désuet or-
phelinat. Et Jean-Claude, qui préférerait voir
sa femme plus souvent, participe aux opéra-
tions. Sa marge de crédit dépanne souvent le
« hogar ». Malgré ses réserves face à l’enga-
gement de sa femme, son coeur reste géné-
reux.

« Il faut aider les enfants, ajoute Françoise.
Ils représentent notre avenir. »

Et ils fournissent souvent une nouvelle
jeunesse à leurs aînés.
philippe.cantin@lapresse.ca

Philippe

Toronto contestera le jugement favorable à l’hôpital Montfort
Une source anonyme du Toronto Sun parle du « pire exemple d’activisme judiciaire »

Presse Canadienne
TORONTO

Le gouvernement ontarien ap-
puiera la requête en appel du juge-
ment favorable au maintien de
l’hôpital Montfort, le seul établis-
sement hospitalier universitaire
francophone en Ontario, a rapporté
le Toronto Sun, hier.

« Le gouvernement de l’Ontario
entend appuyer la requête en appel
parce que ce jugement est le pire
exemple d’activisme judiciaire », a
déclaré une source citée par le quo-
tidien.

La Commission de restructura-
tion des services de santé annon-
cera officiellement aujourd’hui sa
requête en appel d’un jugement
rendu en novembre par la Cour di-
visionnaire de l’Ontario qui l’em-
pêche de procéder à son plan de
restructuration de l’hôpital Mont-
fort.

L’établissement devait fermer ses
portes il y a deux ans, mais les
pressions de la communauté fran-
co-ontarienne ont convaincu la
commission d’alléger ses directives
et de ne procéder qu’à une restruc-
turation.

La décision du gouvernement
ontarien d’appuyer la requête en
appel va au-delà des enjeux au
coeur du débat sur l’avenir de
Montfort, a confié la même source
au Toronto Sun.

« Il s’agit de savoir qui établit
les politiques dans ce pays : les ju-
ges, non élus et non imputables, ou
la législature ? »

La Cour divisionnaire de la pro-
vince a cassé une décision du gou-
vernement Harris qui aurait en-

traîné le quasi-démantèlement de
l’Hôpital Montfort d’Ottawa, le
seul établissement hospitalier fran-
cophone à l’ouest de la rivière des
Outaouais.

Dans un jugement sans équivo-
que et unanime rendu le 29 no-
vembre, les trois juges de la Cour
divisionnaire soutenaient que la
Commission de restructuration des
services de santé de l’Ontario avait
contrevenu à la constitution cana-
dienne en ordonnant le transfert
des services offerts par l’Hôpital
Montfort dans des établissements
bilingues de la région d’Ottawa.

« Les directives (de la commis-
sion) qui visent à remplacer un
grand éventail de services médi-
caux et de formation médicale vrai-
ment francophones à Montfort par
des services et de la formation four-
nis ailleurs dans un milieu bilin-
gue (...) ne respectent pas le prin-
cipe sous- jacent de notre
Constitution qui exige la protection
des droits de la minorité franco-
phone », écrivaient les juges.

À leur avis, il était erroné de
supposer que des services bilin-
gues peuvent remplacer des servi-
ces en français offerts dans une
institution consacrée à cette fin.

La commission ne pouvait pas,
dans sa décision, « faire fi du rôle
constitutionnel plus vaste joué par
l’Hôpital Montfort en tant que cen-
tre vraiment francophone, néces-
saire à la progression et à l’amélio-
ration de l’identité franco-
ontarienne comme minorité cultu-
relle et linguistique en Ontario et à
la protection de cette culture contre
cette assimilation ».

Les juges ont donc demandé à la
commission de refaire son travail à
la lumière de leur décision et de
présenter de nouvelles recomman-
dations au gouvernement Harris.

En février 1997, la commission
avait annoncé qu’elle recomman-
dait la fermeture complète de l’hô-
pital d’ici à 1999. L’organisme était
revenu sur sa décision l’année sui-

vante, en acceptant d’y maintenir
un nombre limité de services. Cette
décision avait fait dire à la direc-
tion qu’on voulait transformer
Montfort en un gros CLSC.
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Président du conseil et 
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Reconnaître l'excellence. Contribuer 

au rayonnement des entreprises d'ici. 

Depuis 6 ans, c'est une question de 

priorité. Parce que nous croyons que 

les succès des uns, peuvent être pour 

les autres une grande source d'inspiration 

Félicitations aux grands lauréats 

provinciaux 1999 du programme 

de reconnaissance Les PME de 

la Banque Nationale. 

SAGUENAY/ 
LAC SAINT-JEAN/CÔTE-NORD PETITE ENTREPRISE 
LES SERVICES DE SOINS DE SANTÉ OPTI-SOINS INC. 
Lyne Desgagné 
Présidente 

RICHELIEU/ 
YAMASKA PME AGRICOLE 
FERME AVICOLE JEAN BRODEUR INC. 
Jean Brodeur 
Propriétaire 

Ce soir, soyez au poste 
Faites connaissance avec nos grands lauréats 1999, 

lors de l'émission «Distinction PME» animée par 

Guy Mongrain, ce soir, à 21 heures, au réseau TVA. 

C'est un pendez-vous ! 

BANQUE 
NATIONALE 

Samson Béiair 
Deloitte &  

louche 
FINANCIÈRE 
BANQUE NATIONALE 
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Politique 

Le PQ rappelle que Chrétien avait jugé 
claires les questions de 1980 et 1995 

EPILATION POUR HOMMES 
ET FEMMES 

Agréable pour les yeux, un toucher plus soyeux... 

PresSe Canadienne 

Le premier vice-président du Parti 
québécois, Fabien Béchard, a dit 
\nir une contradication entre le dé­
pôt de l'avant-projet de loi référen­
daire par le gouvernement fédéral, 
vendredi, et les récents propos du 
premier ministre Jean Chrétien te­
nus dans le cadre du congrès de la 
section québécoise du Parti libéral 
du Canada. 

« En vertu de l'avaiu-projet de 
loi de Jean Chrétien et de Stéphane 
Dion, les questions référendaires 
de 1980 et de 1995 seraient auto­

matiquement rejetées par la Cham­
bre des communes. Il y a là une 
contradiction évidente avec les ré­
cents propos de Jean Chrétien te­
nus devant ses propres militants » , 
a déclaré par voie de communiqué 
M . Béchard, hier. 

Il a rappelé que le 28 novembre 
dernier, à Hull, M . Chrétien avait 
déclaré ce qui suit devants des mi­
litants libéraux fédéraux : « On a 
eu deux référendums avec des 
questions claires. Ils n'ont jamais 
accepté le vote populaire, et on de­
vrait attendre à rien faire. » 

Selon M . Béchard, si l'avant-

projet de loi fédéral déposé ven­
dredi stipule que les questions de 
1980 et de 1995 seraient inaccepta­
bles pour les parlementaires fédé­
raux, comment Jean Chrétien justi-
fie-t-il cette déclaration prononcée 
sous les applaudissements de ses 
propres militants ? 

« Jean Chrétien et Stéphane 
Dion fondent cet assaut sans précé­
dent à la démocratie québécoise sur 
le besoin de clarté, affirme M . Bé­
chard. Si le premier ministre cana­
dien se contredit en moins de deux 
semaines sur un élément fonda­
mental de son projet de loi, où est 
la clarté là-dedans ? » 
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LASER SOURCE UNIQUE 

'Nous avons les deux, 
le haut de gamme 

Epilighf et le tout 
nouveau et ultra-rapide 

Epitouch Alexandrite. 

Le Parti Égalité pour une majorité à 66 % 

$ 

Presse Canadienne 

Satisfait de l'avant-projet de loi fédérai sur les condi­
tions d'un prochain référendum au Québec, le Parti 
Égalité souhaite néanmoins qu'Ottawa aille plus loin 
dans sa démarche, en fixant notamment à 66 % le 
seuil de la majorité requise pour entamer des négocia­
tions sur la sécession. 

Réunis à Montréal, quelque 75 membres du conseil 
général du Parti Egalité ont adopté hier quatre résolu­
tions. En plus de signifier leur appui à la démarche du 
gouvernement fédéral et de réclamer une majorité des 
deux tiers, le Parti Égalité souhaite qu'il y ait un débat 
sur la partition —et peut-être même un référendum 
sur cette question précise— en plus d'exiger du gou­
vernement fédéral des garanties que les Québécois qui 
le désirent pourront demeurer Canadiens, quoi qu'il 
advienne (notamment en cas de déclaration unilatérale 
de souveraineté de la part du gouvernement du Qué­
bec). 

« Nous sommes complètement en faveur des règles 
sur la sécession, a déclaré en entrevue, hier, le prési­
dent du parti, Keith Henderson. En fait, nous sommes 
le seul parti politique de la province à appuyer le pre­
mier ministre (Jean Chrétien). » 

M . Henderson déplore cependant que le gouverne­
ment fédéral soit demeuré vague quant à la majorité 
requise pour enclencher le processus de négociations 
sur la souveraineté du Québec. 

« Qu'est-ce qu'une « majorité claire » ?, a demandé 
M . Henderson. Selon nous, ça prend les deux tiers de 
la population du Québec pour entamer des négocia­
tions ( . . . ) Pour mettre fin aux activités d'un club de 
golf, selon le Code civil de la province, il faut un vote 
des deux tiers des membres. Alors pour un sujet aussi 
important que la fin d'un pays, je pense qu'une majo­
rité des deux tiers serait nécessaire. » 

Pour des résultats irrésistibles, 1 

à prix compétitifs... 
Sous surveillance médicale. 

Nous offrons aussi : liposucçion, 
« peeling », traitement des rides. 
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Actualités

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse ©

Le Dr Jean L’Heureux et Marie-Christine Gran, du service médical de Pratt &
Whitney, sensibilisent depuis juin les employés de l’entreprise à l’entrée en vigueur
de la loi antitabac.

PHOTO RÉMI LEMÉE, La Presse ©

Thierry Houillon, le président et chef de direction de Danone Canada, jure qu’il
écrasera, d’ici le 17 décembre, pour donner l’exemple à ses employés qui tombent
sous le coup de la nouvelle loi antitabac.

Le patron de Danone écrasera pour
donner l’exemple à ses employés

Plusieurs entreprises investissent dans des programmes d’aide plutôt que dans des fumoirs
Voici la troisième tranche de
notre série à l’occasion de
l’entrée en vigueur, le vendredi
17 décembre, de la Loi sur
le tabac qui bannira la fumée
dans tous les lieux de travail
au Québec.

T
hierry Houillon fume
comme un pompier.
Presque deux paquets
par jour. Mais d’ici à
vendredi, le 17 décem-
bre, le président et chef
de direction de Danone

Canada jure qu’il délaissera sa vi-
laine habitude afin de donner
l’exemple à ses 280 employés de
Boucherville, qui tombent, eux
aussi, sous le coup de la loi antita-
bac.

« Je l’ai annoncé publiquement à
tous mes employés. Ça va marcher,
je n’ai pas le choix, c’est ma crédi-
bilité de patron qui est en jeu »,
dit-il, le regard amusé.

En entrant dans l’usine Danone,
qui brasse des yogourts, rue de
Lauzon, une agréable odeur de
crème et de fruits frais emplit les
narines. Pas de trace de boucane,
car présentement, on ne peut fumer
que dans les bureaux et la cafétéria

de l’entreprise française. Mais
après le 17 décembre, les consom-
mateurs iront absorber leur dose de
nicotine dehors : pas question de
bâtir des fumoirs.

Formation

Danone a investi 15 000 $ pour
bien préparer son personnel à l’en-
trée en vigueur de la loi. Les fu-
meurs, au nombre de 85, ont as-
sisté, depuis la mi-octobre, à trois
conférences pendant leurs heures
de travail. Ils ont ensuite pu choisir
un des trois programmes de con-
trôle du tabagisme payés par Da-
none : un programme médical, des
rencontres de groupe ou un suivi
personnel. Les assurances rem-
bourseront une partie des coûts de
certaines méthodes (timbres trans-
dermiques, zyban, etc.) pouvant ai-
der les employés à se débarrasser
de la cigarette, dit M. Houillon.

Les contremaîtres ont aussi reçu
une formation sur la gestion des
milieux sans fumée. Et comment
réagiront-ils en attrapant un ou-
vrier qui fume en cachette dans les
toilettes ? Avec une main de fer
dans un gant de velours, répond M.
Houillon. On avertira l’employé
pris en défaut, puis, s’il recom-
mence, des mesures disciplinaires
suivront. « Il y aura sûrement quel-
ques tensions au début. La sou-
plesse sera de mise, car il ne faut
pas créer une scission entre fu-
meurs et non-fumeurs. Chose cer-
taine, il n’y aura pas de police in-
terne », explique M. Houillon.

Michel Coulombe, employé chez
Danone, a acheté son dernier carton
de cigarettes au début de décem-
bre. « C’était dans mes plans d’ar-
rêter de fumer et la loi, c’est le petit
coup de pied qui me manquait »,
raconte-t-il.

Pratt & Whitney
Dans le long corridor vitré qui

longe l’usine de fabrication de mo-
teurs de Pratt & Whitney, à Lon-
gueuil, des affiches bilingues rap-
pellent que la cigarette disparaîtra
complètement d’entre les murs de
l’entreprise d’ici le 1er janvier 2000.
Pourquoi pas le 17 décembre,
comme toute la province ? « Parce
que c’est une politique de la com-
pagnie pour toutes les usines au
Canada, et pas seulement au Qué-
bec », dit Carole Sharpe, porte-pa-
role de Pratt & Whitney Canada.

En 1988, les employés de bureau
du motoriste ont rangé leurs cen-
driers. Les travailleurs de l’usine
ont cependant conservé le droit de
fumer, en raison de la hauteur des
plafonds et du puissant système de
ventilation. Aucune exception ne
sera faite cette fois-ci. Et l’entre-
prise n’aménagera pas de fumoir.

Pour que le passage soit moins
douloureux, le service médical de
Pratt & Whitney sensibilise, depuis
juin, ses quelque 5000 employés à
l’arrivée de loi antitabac. Le plan
de communication interne (brochu-
res, dépliants, vidéos, kiosques) a
coûté, à lui seul, 15 000 $. Des sty-
los marqués du logo de la campa-
gne « Défi santé sans fumée » de
Pratt & Whitney ont même été dis-
tribués.

« C’est beaucoup moins cher
pour la compagnie que les domma-
ges que pourrait causer le tabac aux
employés », dit le Dr Jean L’Heu-
reux, du service médical du moto-
riste. « Et nous accordons 1000 $ à
vie, à chacun des employés, pour
toute méthode approuvée par la
compagnie qui l’aiderait à arrêter
de fumer », ajoute-t-il.

Les employés ne se sont pas
bousculés aux portes des rencon-
tres de groupe, payées entièrement
par Pratt & Whitney. À peine 24
personnes les ont suivies, pendant
huit semaines, pour se motiver à
cesser de fumer, indique Marie-
Christine Gran, du service médical.
Trente pour cent des 5000 em-
ployés fument.

Les travailleurs maintenant sen-
sibilisés, comment leur faire res-
pecter la loi ? « On ne fera pas ça
bêtement et on ne sautera pas sur
le dos des employés, explique le Dr

L’Heureux. Il y aura une certaine
tolérance au début et ceux qui per-
sistent seront traités comme tout
employé qui transgresse une politi-
que interne de la compagnie. »

Labatt
Contrairement à la grande majo-

rité des entreprises du Québec, la
Brasserie Labatt a décidé d’injecter
125 000 $ dans l’aménagement de
quatre fumoirs, ventilés selon les
normes du gouvernement, pour ses
installations de LaSalle. Trois se-
ront bâtis à l’usine de la rue Labatt
et l’autre sera construit pour les
employés du centre de distribution
de la rue Senkus, près du Carrefour
Angrignon. La loi accorde un délai
de 18 mois aux grandes entreprises
pour installer convenablement les
fumoirs. Les PME ont quatre ans
pour le faire. Labatt, qui compte
1050 employés à LaSalle, assure

que trois des quatre fumoirs seront
prêts pour le 17 décembre.

« En aménageant les fumoirs, on
veut respecter la loi, les non-fu-
meurs et les gens qui veulent conti-
nuer à fumer. On ne l’a pas fait par
peur de représailles des syndi-
qués », dit la porte-parole de La-
batt, Isabelle Lavoie.

En novembre, tous les employés
de Labatt, fumeurs ou non, ont as-
sisté à deux rencontres de sensibili-
sation à la loi antitabac. Les assu-
rances collectives rembourseront, à
divers degrés selon l’employé, les
frais de certains traitements,
comme l’acupuncture et les timbres
de nicotine. Chez Labatt, il sera
même interdit de fumer dans les
camions de livraison de la compa-
gnie, à moins que tous les passa-
gers, sans exception, y consentent.

Pfizer

Ronald Rioux, chef du service
administratif chez Pfizer Canada, a
dû se plier, en 1990, à la politique
antitabac de la grande compagnie
pharmaceutique, qui fabrique le
Viagra. Deux pauses de 15 minutes
ont été prévues, le matin et l’après-
midi, pour que les fumeurs puis-
sent en griller une à l’extérieur des
bâtiments de Kirkland, dans l’ouest
de l’île. Mise en garde : les fumeurs
ne travaillent pas moins depuis, ils
doivent reprendre les 30 minutes
perdues à la toute fin de la journée,
selon M. Rioux.

« J’ai cessé de fumer en partie à
cause de ça : je n’avais pas 15 mi-
nutes à perdre pour aller fumer. Et
j’ai réalisé que je fumais des clous
de cercueil », dit M. Rioux.

Hugo Dumas

Difficile
adaptation

Des règles encore
plus sévères ailleurs

en Amérique du Nord HUGO DUMAS

Matin, midi et en fin d’après-midi, du lundi au ven-
dredi, le film rejoue devant les grands édifices et tours
à bureaux. Des milliers de travailleurs bravent le froid,
la pluie, pour aller fumer rapidement une ou deux ci-
garettes avant de retourner au boulot.

Ottawa a banni, le 29 décembre 1989, le tabac de
tous ses bureaux. La transition a été facile ? Petit coup
de sonde au Complexe Guy-Favreau, au centre-ville
de Montréal, pendant la pause d’après-midi.

« Ah mon Dieu ! Ça été vraiment dur au début. Je
voulais démissionner. J’étais tellement insultée. J’étais
prête à lâcher ma job », lance Nicole Drouin, fonc-
tionnaire au Développement des ressources humaines.

À petits pas, l’adaptation s’est faite. « Avant on allu-
mait une cigarette après l’autre dans les bureaux.
Maintenant, on fume beaucoup moins. On fume seule-
ment pendant nos pauses », dit Mme Drouin.

Que faire quand le mercure dégringole à - 40 o C, en
janvier ? « On en fume une au lieu de deux, raconte
Suzanne Millard, une fonctionnaire qui consomme du
tabac depuis 20 ans. La loi nous a fait changer nos ha-
bitudes, puis on ne se fait pas achaler par nos patrons
parce qu’on va fumer pendant nos pauses. »

Francine Cadieux, qui travaille à Santé Canada, est
accrochée au tabac depuis 11 ans. La loi d’Ottawa lui a
cependant permis de réduire sa consommation. « Tu
n’as pas le choix de changer tes habitudes, tu fumes
moins. Moi, ça m’a fait passer d’un paquet à un demi-
paquet par jour », dit-elle.

Et fumer en cachette ? « Non. On risque de perdre
notre emploi », s’offusque Mme Cadieux, en tirant une
touche de sa Du Maurier.

Avec l’entrée en vigueur de la loi québécoise, qui
proscrira la fumée dans tous les milieux de travail à
partir du 17 décembre, ce petit film risque de rejouer
encore. Et encore.

DEMAIN : La fumée secondaire

KATIA GAGNON
du bureau de La Presse, QUÉBEC

L
e ministre délégué à la
Santé, Gilles Baril, se
félicitait récemment à
la télévision du carac-
tère avant-gardiste de
la loi québécoise. Une
des meilleures au

monde, clamait-il. Pas si sûr : en
Amérique du Nord, la Californie et
la Colombie-Britannique se mon-
trent notamment beaucoup plus sé-
vères que le Québec envers les ac-
cros de la nicotine.

« La loi la plus forte au Canada
est en Colombie-Britannique », es-
time Rob Cunningham, de la So-
ciété canadienne du cancer. Non
seulement la cigarette est-elle inter-
dite dans tous les lieux de travail,
sauf dans des fumoirs fermés et
ventilés, mais les fumeurs se ver-
ront refuser l’accès de tous les res-
taurants et les bars de la Colombie-
Britannique à partir de janvier pro-
chain. Dans la région de Victoria,
en vertu d’une loi municipale, cette
interdiction est déjà en vigueur
dans les bars et les restos depuis
près d’un an.

« Sur la question des lieux de
travail, la loi québécoise se com-
pare avantageusement aux lois les
plus restrictives. Mais sur les res-
taurants et les bars, c’est plutôt fai-
ble », juge M. Cunningham, sur-
tout à cause du délai de dix ans

accordé aux restaurants pour mettre
sur pied une cloison fermée et ven-
tilée séparément pour les fumeurs.
Mais selon le sous-ministre à la
Santé, Richard Massé, c’est surtout
par l’étendue des sujets qu’elle
couvre que la loi québécoise est ex-
ceptionnelle. « À l’Organisation
mondiale de la santé, on m’a dit
que notre législation était vraiment
de première classe », dit-il.

Dans la province voisine, en On-
tario, le gouvernement Harris a lui
aussi restreint l’usage du tabac sur
les lieux de travail, mais de façon
moins stricte qu’au Québec. Certai-
nes municipalités ontariennes,
comme la région de Waterloo, ont
cependant édicté des règles plus sé-
vères : il sera notamment interdit
de fumer dans les bars et les restau-
rants en janvier prochain. Toronto
emboîtera le pas en 2001, tout
comme une cinquantaine de muni-
cipalités à l’échelle canadienne.
Dans 37 municipalités au Canada,
les bars sont aussi sans fumée.

Aux États-Unis, c’est la Califor-
nie qui remporte la palme de la sé-
vérité, en interdisant aux fumeurs
de consommer du tabac dans les
lieux de travail, les bars et les res-
taurants depuis maintenant deux
ans. Plusieurs villes américaines, et
non les moindres, ont suivi cette
tendance. Il est notamment interdit
de fumer dans les restaurants de
New York, d’Austin et d’Albany.

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse ©

Fonctionnaire au Développement des ressources
humaines, Nicole Drouin a dû se plier, en 1989,
à la loi antitabac d’Ottawa. « Ç’a été vraiment dur
au début », dit-elle.



1LP0901A1213 A09, lundi, ENTREVUE 1LP0901A1213 ZALLCALL 67 00:45:54 12/13/99 B

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 13 DÉCEMBRE 1999 A 9LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 13 DÉCEMBRE 1999 A 9

Entrevue avec... Normand Laprise

Le petit garçon qui aimait les légumes

Nathalie Petrowski

L
orsque Normand La-
prise, le chef du Toqué
et chef de file de la
nouvelle cuisine qué-
bécoise, était petit, il
n’était pas comme les
a u t r e s g a r ç o n s .

D’abord, il aimait les légumes, ce
qui n’est pas donné aux petits gar-
çons ni parfois même aux grands.
Mais Normand avait une bonne
raison. Son père, Laurent Laprise,
était négociant et s’occupait du
transport des légumes entre le
Nouveau-Brunswick et le Québec.
L’été venu, il n’y a rien que Nor-
mand aimait plus que de se retrou-
ver à l’arrière du camion paternel
parmi les caisses de pêches qui em-
baumaient l’air de son Kamouraska
natal.

Le goût des légumes lui vient de
son père. Le goût de la cuisine, de
l’absence de sa mère.

Après des grosses-
ses nombreuses et
trop rapprochées,
Louiselle Laprise est
en effet tombée ma-
lade. Si malade
qu’elle ne pouvait
plus s’occuper de ses
sept enfants. Ceux-ci
furent placés en fa-
mille d’accueil.

Dès l’âge d’un an,
Normand se retrouva
dans une ferme à
Saint-Pacôme. Il y fit
plusieurs allers et retours pendant
dix ans, quittant la maison fami-
liale pour retrouver les veaux, les
vaches, les poulets et les légumes
délicieusement frais du jardin de
Madame Lavoie. Cette femme à la
corpulence réconfortante passait ses
étés dans le jardin et ses hivers
dans la cuisine à mitonner des con-
fitures odorantes, des soupes fu-
mantes et des miches de pain ron-
des comme une paire de fesses.

En l’absence de sa mère, la cui-
sine de Mme Lavoie devint pour le
petit Normand une sorte de refuge
maternel, et sa nourriture, une
forme d’affection.

Normand savait déjà que les
hommes pouvaient cuisiner. Il
avait vu son père le faire les fins de
semaine. Mais c’est avec Mme La-
voie qu’il découvrit la magie des
ingrédients. Il aimait déjà les légu-
mes. Il les aima encore d’avantage.
Il comprit pourquoi un jour en
stage à Dijon, dans la cuisine du

chef Jean-Pierre Billoux. Un fer-
mier venait d’arriver avec une
caisse pleine de beaux poireaux
luisants et cordés comme des sol-
dats. Le fermier ne s’attendait pas à
recevoir une médaille mais au
moins un compliment. Il n’en fut
rien. Sans leur jeter un regard, l’ai-
de-cuisinier balança les poireaux
dans le frigo. Le fermier ne fit ni
une ni deux. Il empoigna l’aide-
cuisinier par le collet et le plaqua
contre une porte. « Ne fais plus ja-
mais ça à MES poireaux », hurla-t-
il, le visage écarlate, les yeux exor-
bités.

Normand faillit l’applaudir. Il
savait que le fermier avait raison
parce que sans des produits frais et
cultivés amoureusement, il n’y au-
rait ni chefs, ni restaurants, ni cui-
sine, ni gastronomie.

Cette histoire, Normand Laprise
la raconte souvent. C’est un classi-
que de son répertoire tout comme
l’est son foie gras poêlé aux légu-
mes hivernaux. L’histoire figure
plusieurs fois dans son volumineux
dossier de presse préparé par son
associée, Christine Lamarche, avec
qui il a ouvert Le Toqué.

Dans ce dossier, les critiques du
New York Times, du Food and Wine,
du National Geographic et du Gourmet
Magazine célèbrent sans réserve le
génie culinaire de celui qu’ils qua-

lifient de chef le plus
créatif du Québec.

Pour le milieu de la
gastronomie américaine,
Normand Laprise est
une star. Le Toqué fut
son passeport pour la
gloire. C’est ici en 1993
que Laprise a jeté les
bases d’une révolution
culinaire toute québé-
coise mettant en vedette
les légumes biologiques
de M. Daignault, le veau
de Charlevoix, les cail-
les de Cap-Saint-Ignace,

les fromages au lait cru de Chaput,
etc.

Dès la première année du Toqué,
les Montréalais branchés se sont
donné le mot. Les touristes améri-
cains aussi. Certains poussaient
l’enthousiasme jusqu’à venir passer
la soirée au Toqué avant de retour-
ner à New York en hélicoptère.

Un soir, pendant une fin de se-
maine du Grand Prix, Stephen et
Thalia Loffredo, deux restaurateurs
new-yorkais ont débarqué au To-
qué par hasard. Ils ont tellement
aimé ce qu’il y avait dans leur as-
siette qu’ils ont voulu acheter le
chef. Mais Normand Laprise n’était
pas à vendre.

Marié à une boulangère onta-
rienne, père à la fois du restaurant
le plus excitant de Montréal mais
aussi d’un petit garçon du nom de
Tom, il ne voulait pas quitter sa
ville d’adoption. En revanche, il
était prêt à prendre l’avion une fois

par mois pour concevoir le menu
du Cena sur la 22e à New York et y
officier à titre de chef exécutif.

L’aventure du Cena dura 14 mois
et se termina en juillet dernier. Elle
ne le laissa ni déçu ni amer. Seule-
ment un peu plus épuisé que d’ha-
bitude.

« S’il y a un mot que j’ai appris à
New York, c’est NOW, dit-il. Les
gens veulent tout, tout de suite. Ils
veulent que ça aille vite. Les res-
taurants tournent tout le temps.
C’est stimulant mais c’est aussi très
vidant. Quand le Cena a fermé,
j’étais presque soulagé. Reste que
j’ai adoré mon expérience new-yor-
kaise ne serait-ce parce qu’elle m’a
fait apprécié tout ce que j’avais à
Montréal : des produits extraordi-
naires mais aussi une grande qua-
lité de vie. »

Et pourtant au début des années
90, Normand Laprise a failli pla-
quer Montréal. La situation écono-
mique lui semblait peu propice à
lancer un restaurant haut de
gamme qui coûterait aussi cher à
réaliser qu’à fréquenter. Mais à 30
ans, Laprise avait surtout l’impres-
sion d’avoir fait le tour du jardin. Il
était dans la restauration depuis
quinze ans et en connaissait toutes
les facettes. Il se revoyait à ses dé-
buts laver la vaisselle dans un res-
taurant grec de la rue Saint-Jean, à
Québec. De la vaisselle, il avait été
promu aux frites. Puis un jour il
entendit à travers les branches que
Jean LePluart, le chef du Marie-
Clarisse, se cherchait un troisième
commis aux épinards. Il rappliqua
en quatrième vitesse.

Le Breton fut son mentor. Avant
de le rencontrer, Laprise avait étu-
dié à l’École hôtelière de Charles-
bourg, dont il ne garde pas le meil-
leur des souvenirs.

« Apprendre des recettes par
coeur avec des ingrédients qui
n’étaient pas disponibles alors
qu’on aurait pu facilement les rem-
placer avec des produits de la ré-
gion, me dérangeait. Je détestais
les truffes parce que celles qu’on
me présentait étaient caoutchouteu-
ses et en canne depuis cent ans.
Quant à la décoration des assiettes,
je me disais que je n’étais pas venu
à l’école d’hôtellerie pour faire de
l’art plastique, ni pour mettre du
coulis de kiwi et des fraises par-
tout. »

Même sans expérience, Laprise
avait déjà ses idées à lui, des idées
hors norme qui dérangeaient. Il
avait aussi son petit caractère,
comme le raconte sa soeur Marjo-
laine. « Tout petit, il avait du tem-
pérament et déjà une volonté de
fer », dit-elle.

Le premier soir au Marie-Cla-
risse, le Breton installa Laprise
dans la cuisine à côté de lui et lui
demanda de le regarder faire. Rien
que ça. Pendant des heures de
temps.

Le deuxième soir, il lui demanda
de tourner des pommes de terre de
façon à ce qu’elles aient six côtés.
Pas un de plus ou de moins. La-
prise tourna des centaines de pom-
mes de terre ce soir-là et tous les
autres. Il était fasciné par les leçons
du Breton, par sa manie des pro-
duits frais et d’une cuisine minute
préparée sur le champ et non trois
heures avant. Wow ! ne cessait-il
de répéter. Il le répète encore au-
jourd’hui comme un tic mais aussi
comme un perpétuel émerveille-
ment devant la vie. « Wow, mes ar-
tichauts sont magnifiques ! Wow
Michael J. Fox est assis à côté de
Benoît Brière dans mon restaurant !
»

L’été dernier après son périple
new-yorkais, Laprise s’est lancé
dans les grands travaux. En plus
d’agrandir le Toqué, il a fait excavé
le sous-sol. Avant, il cuisinait dans
un minuscule recoin en vitrine.
Maintenant, il cuisine en grand
dans les catacombes. Tous les soirs,
il est entouré d’une brigade de dix-
huit adjoints, soit un employé pour
trois clients. Tout est cuit minute et
vous ne trouverez aucun légume
surgelé ou déprimé dans le frigo.

Avant, Normand Laprise faisait
son marché lui-même tous les
jours. Maintenant, le marché vient
à lui. Les producteurs-artisans lui
sont éternellement redevables
d’avoir mis leurs produits régio-
naux sur la carte. Les clients lui

sont reconnaissants d’offrir le
même service impeccable et la
même bouffe raffinée qu’ils soient
quelqu’un ou nobody.

Évidemment, il y a en toujours
pour se plaindre du délai des réser-
vations qui doivent être faites par-
fois un mois à l’avance. D’autres
prétendent que les Américains ont
priorité sur les Montréalais, ce que
Normand dément formellement.
Ces derniers ne comprennent pas
que le dimanche soir, Normand
prenne congé. L’un d’entre eux
était particulièrement indigné que
Normand refuse de jouer au trai-
teur le seul soir de la semaine où il
pouvait se reposer. Normand a ré-
pondu par personne interposée
qu’il n’était pas une machine.

Ce soir-là, il n’est pas resté assis,
écrasé devant la télé. Il a enfilé un
tablier, a ouvert une bonne bou-
teille de vin et a préparé pour sa
femme et son fils une pièce de
viande et un gros plat de légumes,
bien entendu.

Et à Noël, cette année, quand il
fermera le Toqué et s’envolera pour
Hawaii, il sait déjà ce qu’il fera en
débarquant de l’avion. D’abord, il
ira à la pêche au thon rouge. Puis,
il ira visiter une ferme de cacao. Et
enfin, Normand Laprise ira se per-
dre dans le marché de fruits et de
légumes du coin, histoire de ne pas
perdre la main même en vacances.

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse

Normand Laprise, dans ses cuisines du Toqué.

Des mordus
new-yorkais
font l’aller-
retour en
hélicoptère
pour venir
manger au
Toqué

Cancer et électricité : des études divergentes
RECHERCHE

UNIVERSITAIRE

ANDRÉ PRATTE

Deux nouvelles études viennent
d’être publiées en Grande-Bretagne
au sujet des effets possibles des
champs électromagnétiques sur le
développement du cancer. L’une de
ces études est rassurante, l’autre
pas.

Les premiers résultats, provenant
d’une vaste enquête sur le cancer
chez l’enfant, étaient très attendus.
Il s’agit en effet de la recherche la
plus imposante du genre jamais
menée.

Les champs électriques et ma-
gnétiques, rappelons-le, sont géné-
rés par les lignes de transmission,
par les fils courant dans une rési-
dence de même que par le fonc-
tionnement d’appareils électromé-

nagers. Le niveau d’exposition de
plus de 2000 enfants atteints du
cancer a été comparé à celui d’au-
tant d’enfants en bonne santé. Au-
cune différence significative n’a été
trouvée. Autrement dit, dans les
années précédant le diagnostic, les
enfants atteints du cancer n’avaient
pas été exposés à des champs plus
élevés que les autres. « En ce qui
concerne la grande majorité des en-
fants du Royaume-Uni, concluent
les responsables de la recherche
dans la revue Lancet, il existe main-
tenant une imposante quantité de
données démontrant que les ni-
veaux de champs électromagnéti-
ques auxquels ils sont exposés
n’augmentent pas leurs risques de
développer la leucémie ou d’autres
types de cancer. »

Chez Hydro-Québec, on a ac-
cueilli avec enthousiasme les résul-
tats de la UK Childhood Cancer
Study. Mais d’autres spécialistes
estiment que ces résultats ne peu-

vent être extrapolés au Québec, où
les champs électromagnétiques at-
teignent des niveaux plus élevés.
Dans l’étude menée au Royaume-
Uni, seulement 2 % des enfants
étaient exposés à des doses supé-
rieures à 0,2 microtesla (c’est
l’unité de mesure des champs ma-
gnétiques). Au Québec, cette pro-
portion atteindrait plutôt 20 %, no-
tamment parce que chez nous le
voltage est différent de celui qu’on
trouve en Europe.

« Même si cette étude est bien
faite, elle ne clôt pas le débat », es-
time le docteur Patrick Levallois,
spécialiste de la santé publique à
l’Université Laval.

L’été dernier, une recherche réa-
lisée auprès de 800 enfants cana-
diens, dont des Québécois, est ce-
pendant arrivée à la même
conclusion que l’étude britanni-
que : les jeunes exposés à des
champs plus intenses n’ont pas été
davantage frappés par la leucémie

que les autres.
Le radon

Un autre groupe de chercheurs
anglais, celui-là de l’Université
Bristol, a pour sa part fait état de
résultats expérimentaux inquié-
tants. Ce groupe travaille depuis
quelques années sur l’hypothèse
que les ions s’échappant des lignes
de transmission s’attachent aux
polluants circulant dans l’air. Ces
polluants deviennent chargés élec-
triquement, ce qui augmente leur
adhérence (comme on peut le
constater en voyant la poussière
s’accumuler sur un écran d’ordina-
teur). Les personnes habitant à
proximité d’une ligne pourraient
donc être plus exposées à divers
polluants, notamment des pol-
luants associés au cancer du pou-
mon.

Dans deux nouveaux articles
scientifiques, l’équipe du physicien
Denis Henshaw révèle que les dé-
pôts de radon, un gaz radioactif
omniprésent dans l’atmosphère,

sont de 1,4 à 3 fois supérieurs à la
normale sous des lignes de trans-
mission. Les chercheurs en con-
cluent que des personnes habitant
sous de telles lignes, une situation
fréquente en Angleterre, pourraient
être soumises à des doses de radia-
tion deux fois plus élevées que le
niveau naturel. « De telles doses
devraient provoquer des augmenta-
tions du nombre de cancers de la
peau chez les personnes habitant
sous les lignes », a expliqué à La
Presse le professeur Henshaw.

Le responsable de la santé envi-
ronnementale à Hydro-Québec, le
docteur Michel Plante, a rejeté ces
résultats du revers de la main, y
voyant plusieurs faiblesses métho-
dologiques. Les estimations des do-
ses de radiation sous les lignes
— deux fois la limite de sécurité si
une personne restait dehors 24 heu-
res par jour — n’ont selon lui « au-
cun sens ». « C’est beaucoup plus
que ce que reçoivent les gens qui
travaillent à la centrale Gentilly ! »
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Voici le premier véhicule d'activités sportives au monde. 

À quoi bon chercher la grande évasion s'il faut pour cela laisser performance et confort derrière 

soi? Le nouveau X5 a hérité de la maniabilité et de la fougue légendaires des BMW, auxquelles 

s'ajoutent la polyvalence et l'indépendance de la traction à 4 roues motrices. Le X5 est animé 

par un impétueux bloc V8 tout aluminium de 4,4 litres à 32 soupapes, libérant 282 chevaux. La 

suspension entièrement indépendante et le système de contrôle 

dynamique de la stabilité exclusif à BMW procurent au X5 une 

agilité et une maniabilité étonnantes. S'il est vrai que d'autres 

La structure monocoque véhicules sont aussi dotés de 4 roues motrices, seul le X5 est 
ajoute au raffinement du X5. 

capable de moduler l'intensité de la traction, en la répartissant ainsi : * 38 % aux 

roues avant et 62 % aux roues arrière, de manière à assurer une 

stabilité accrue et une meilleure capacité de réaction aux 

imprévus de la route. En renonçant au gros châssis en échelle, plus Rouiez en totale liberté - ia traction 
r r intégrale voit à tout. 

traditionnel, au profit d'une structure monocoque en acier, les concepteurs du X5 ont voulu 
it confort de tous ses occupants. Fidèle à avant tout assurer la tranquillité d'esprit et le 

la promesse de sécurité de BMW, le X5 est muni d'un total de 8 coussins gonflables, de quoi 

faire pâlir d'envie n'importe quel utilitaire sport. A la sempiternelle question « Quoi porter? », 

BMW répond par un modèle taillé sur mesure - le X5. Le passe-partout par excellence pour 

les gens actifs. 

XS de BMW 

>ji#A* C*w*> Inc -Bfc*rV» «rt lu logo -UMW« vx* dut murqutt du i Ou BMW AG. fcouc hume* p.* UMW Cunoui frx. 

•4.41 

4 

f»1 ^ 

Le plaisir 
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Les jeunes enseignants
craignent un refus de Québec

Rencontre oecuménique
à l’oratoire Saint-Joseph
SOPHIE BROUILLET

Plus de 2000 personnes de religions et
d’ethnies diverses se sont rassemblées hier
à l’oratoire Saint-Joseph pour assister à une
cérémonie interreligieuse inusitée et auda-
cieuse, organisée par les pères de Sainte-
Croix à l’occasion du tournant du millé-
naire.

Durant près de deux heures, des prières
récitées, chantées ou dansées, dans des lan-
gues différentes, se sont succédé à l’avant
de la basilique, de manière à « exprimer
l’état de la spiritualité à l’aube de l’an
2000 ». Autochtones, hindous, juifs, boud-
dhistes, musulmans, orthodoxes, anglicans
et catholiques sont tour à tour venus appor-
ter leur touche spirituelle à la cérémonie.

Le frère André aurait eu du mal à recon-
naître le lieu de culte auquel il a donné
naissance, et qui avait été considérablement
métamorphosé pour la circonstance. Le cru-
cifix situé à l’avant de la basilique avait été
dissimulé derrière un énorme écran et, au
début de la célébration, un brouillard ob-
tenu à l’aide de gouttelettes d’eau donnait
une forte impression d’étrangeté. Des inno-
vations qui n’ont pas manqué d’indigner
certains chrétiens. « Certains nous ont dit
au début que ça ressemblait à un party
rave », rapporte Pierre-Jean Cano, respon-
sable de la production, qui a toutefois aussi
recueilli des réactions très enthousiastes.

« On a voulu créer une atmosphère où
les choses sont moins précises, un certain
mystère », explique le père Jean-Guy Du-
buc, agent de communications pour l’Ora-
toire, qui a lancé l’idée de l’événement il y
a plusieurs mois et composé les textes

d’animation récités entre les prières. M.
Dubuc ajoute qu’il est même allé jusqu’à
éviter, dans ces textes, toute référence à
« Dieu », parlant plutôt d’un « créateur » et
d’un « maître de l’univers » pour éviter
d’exclure des participants tels les boud-
dhistes, qui croient plutôt à une « sagesse »
qu’à une divinité.

« Il y a des gens qui se sont montrés cho-
qués à l’entrée, admet-il, mentionnant aussi
qu’au moment où le projet a été lancé,
l’Oratoire a reçu plusieurs lettres et télé-
phones agressifs. Mais lorsque l’an 2000 ar-
rivera, le monde entier va communier au
même événement en même temps, pour la
première fois. Pourquoi est-ce qu’on ne
parlerait pas à cette occasion des choses sur
lesquelles on s’entend ? Croire à quelque
chose, c’est déjà un point commun. »

La cérémonie, composée de prestations
de grande qualité, s’est ouverte sur une
prière « aux quatre directions » du chef spi-
rituel des Algonquins, venu de Maniwaki
pour la circonstance. Les hymnes de
choeurs bouddhiste et orthodoxe, des
chants grégoriens interprétés par les Petits
Chanteurs du Mont-Royal, le traditionnel
appel musulman à la prière, des chorégra-
phies liturgiques anglicanes et des danses
sacrées hindoues se sont ensuite enchaînés,
dans une succession de costumes multicolo-
res.

En compagnie de l’évêque anglican An-
drew Hutchison, le cardinal Turcotte est
venu entre-temps souligner le « moment
exceptionnel de communion humaine »
que sera selon lui le passage à l’an 2000.

MARIE-CLAUDE GIRARD

Le gouvernement risque fort de ne
pas se conformer à la décision de la
Commission des droits de la per-
sonne qui juge discriminatoire le
gel salarial imposé aux jeunes en-
seignants, craint l’Association de
défense des jeunes enseignants.

Dans sa décision rendue à la fin novem-
bre, la Commission des droits de la personne
enjoint le gouvernement à compenser finan-
cièrement les jeunes profs avant 15 h le 17
décembre, à défaut de quoi elle s’adressera
au Tribunal des droits de la personne.

Depuis deux semaines, l’Association de
défense des jeunes enseignants tente d’obte-
nir une rencontre avec le président du Con-
seil du Trésor, Jacques Léonard. Vendredi, le
bureau du ministre a fait savoir que des avo-
cats examinaient toujours les possibilités de
contester la décision de la Commission, s’in-
quiète Jean-François Roberge, président de
l’association.

« S’il avait l’intention de se plier à la déci-
sion, le gouvernement l’aurait crié sur tous
les toits », avance M. Roberge. Il aurait été
très facile pour Québec d’inclure un règle-
ment sur les jeunes enseignants dans l’offre
déposée à la CEQ la semaine dernière, dit-il.

Il ne reste donc que cinq jours au gouver-
nement pour se conformer aux demandes de
la Commission. L’attaché de presse du mi-

nistre Léonard, Pierre-Jude Poulin, a indiqué
hier qu’on examinait toujours la question et
qu’une décision serait annoncée « en temps
et lieu ».

« Si le gouvernement se range, ce ne sera
pas de bonne foi, mais parce que sa cause se-
rait perdante », déplore M. Roberge. « Son
intention, c’est de flouer encore une fois la
jeunesse » avec un « projet de loi bidon » sur
les clauses discriminatoires et un sommet de
la Jeunesse aux issues douteuses, soutient
M. Roberge.

Dans le cadre des négociations visant à ré-
cupérer 6 % dans la masse salariale, le CEQ
et le gouvernement ont convenu en 1997 de
geler l’avancement dans l’échelon salarial
des plus jeunes membres.

Environ 30 000 professeurs auraient ainsi
privés d’un montant évalué entre 60 et 100
millions. En plus de demander au gouverne-
ment de rembourser les sommes dues, la
Commission des droits de la personne pro-
pose au gouvernement et à la CEQ d’admet-
tre que le gel d’échelon est discriminatoire et
de reconnaître l’expérience acquise en
1996-97 aux fins d’avancement dans l’échelle
salariale.

Au lendemain de l’annonce de la décision
de la Commission des droits de la personne
et des droits de la jeunesse, la présidente de
la CEQ, Monique Richard a répété que la
centrale se conformerait à la décision. De son
côté, le président du Conseil du Trésor n’a
pas écarté la possibilité d’interjeter appel de-
vant d’autres instances.
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Par mesure de sécurité, le ministère des Transports a finalement accepté
d’aménager un tunnel sous la 370, identifié aussi sous le nom de chemin Pierre-
Péladeau, à Sainte-Adèle, afin de permettre aux cyclistes et aux skieurs de
randonnée qui utilisent le tracé du parc linéaire de traverser cette route en toute
quiétude.

Le coût de la randonnée en
ski de fond sur la voie du
P’tit train du Nord grimpe à 5$
JEAN-PAUL CHARBONNEAU

Les milliers d’amateurs de ski de fond qui
pratiquent leur sport sur le parc linéaire
aménagé le long de l’ancienne voie ferré du
P’tit train du Nord devront payer 5 $ par
jour, deux dollars de plus que l’an passé, au
cours de la saison hivernale qui tarde à dé-
buter.

Les utilisateurs réguliers de ce sentier qui
s’étend de Saint-Jérôme à Val David pouront
cependant se procurer un billet saisonnier au
coût de 20 $. Les gens d’affaires qui veulent
avoir une carte saisonnière pour leurs clients
ou employés devront débourser 40 $. L’accès
est gratuit pour les skieurs de 17 ans et
moins. Dans la majeure partie des endroits
en province où le ski de fond se pratique sur
des sentiers entretenus, un tarif quotidien est
demandé.

Durant tout l’hiver, le parcours du parc li-
néaire est damé par des machines de la plus
récente technologie.

Les utilisateurs de ce circuit profiteront in-
cessamment d’un tunnel, construit par le mi-
nistère des Transports, permettant de passer
sous la 370, à Sainte-Adèle. Auparavant, les
cyclistes et les skieurs devaient traverser
cette route achalandée pour continuer leur
randonnée ; très souvent les automobilistes
ne tenaient pas compte des pictogrammes et
ne ralentissaient pas.

Il faut noter que les fondeurs qui utilisent
le corridor aérobique, de Morin-Heights à
Wentworth-Nord, devront aussi payer le
même tarif.

Au cours de la saison 1998-99, plus de
52 000 jours/ski ont été enregistrés au parc
linéaire. Cet hiver et durant le prochain été,
le stationnement sera gratuit pour tous les
utilisateurs, contrairement à ce qui était en
vigueur ces dernières années.

Cet hiver, les fondeurs qui fréquentent
l’ancienne voie ferrée du P’tit train du nord
pourront se réchauffer dans un nouveau bâti-
ment construit sur l’emplacement de l’an-
cienne gare de Piedmont, où un terrain de
stationnement a aussi été aménagé. Dans
chacune des municipalités, on retrouve un
endroit le long du sentier pour se réchauffer.

Les résidants des municipalités régionales
de comté (MRC) des Pays-d’en-haut et de la
Rivière-du-Nord ainsi que ceux des munici-
palités de Val-David et de Val-Morin n’au-
ront rien à débourser pour pratiquer le ski de
fond et le vélo en 2000.

Le préfet de la MRC des Pays-d’en-Haut,
Charles Garnier, a indiqué que les habitants
des municipalités, comme Sainte-Anne-des-
Lacs, qui n’ont pas versé leur quote-part à la
coalition qui gère le parc linéaire, devront
cependant payer lorsqu’ils viendront faire du
ski de fond ou du vélo.

La municipalité de Prévost, située dans le
territoire de la MRC Rivière-du-Nord, qui
s’était retirée de la coalition l’an passé, a ré-
visé sa décision et réintègre les rangs. « Dans
le cadre de la recherche d’un développement
permanent du parc linéaire, la Ville de Pré-
vost adhère au principe de la gestion ga-
gnante mis de l’avant par le président de la
coalition et préfet de la MRC de la Rivière-
du-Nord, Gaston Laviolette », a indiqué le
maire de Prévost, Gilles Cyr

De Saint-Jérôme à Val David, les motonei-
ges sont interdites sur le sentier. Elles le sont
plus au nord, mais pas dans le secteur du Lac
Carré, où un comité de citoyens s’oppose à
leur présence. Des démarches ont été entre-
prises auprès des autorités municipales.

L’été dernier, 398 000 jours/vélo ont été
rapportés et 26 800 vignettes au coût de 10 $
chacune ont été vendues sur le parc linéaire.
Le taux de fréquentation a baissé un peu. Le
préfet Garnier soutient que cette diminution
n’est pas attribuable à l’entrée en vigueur
d’un tarif, mais plutôt à la chaleur et à l’hu-
midité qui ont sévi durant plusieurs semai-
nes. Affirmation partagée par plusieurs cy-
clistes rencontrés au cours du dernier été.

Au cours de la prochaine saison estivale,
un tarif quotidien de 5 $ sera demandé pour
chaque cycliste de plus de 18 ans non rési-
dant des municipalités qui paient pour l’en-
tretien du tracé. Ceux qui fréquentent régu-
lièrement le parc linéaire pourront se
procurer au coût de 10 $ une vignette saison-
nière qui devra être collée sur la bicyclette,
afin qu’elle ne soit pas transférée. Un laissez-
passer commercial sera offert au coût de 20 $.

Le père de Julie Surprenant n’a pas
perdu espoir de retrouver sa fille
RAYMOND GERVAIS

La famille de Julie Surprenant, cette adoles-
cente de 16 ans disparue mystérieusement
depuis le 16 novembre dernier, a lancé hier
un vibrant appel aux six passagers de l’auto-
bus dans lequel se trouvait Julie et qui ne se
sont toujours pas manifestés à la police.

Michel Surprenant, le père de l’adoles-
cente, refuse de lancer la serviette et met tout
en oeuvre pour maintenir la lanterne allu-
mée. Il ne peut s’imaginer que quelqu’un
quelque part ne sait pas quelque chose con-
cernant sa fille.

Ce père éploré désire également maintenir
la pression sur le ou les ravisseurs de sa fille.
« Il faut que ça craque à quelque part et que
l’information sorte », a expliqué M. Surpre-
nant.

Voici son message :

« Tous les jours nous apportent leur lot
quotidien de drames et de violence. La vio-
lence à travers le monde, mais aussi la vio-
lence ici dans nos villes. Chaque jour nous
nous disons, c’est TROP, puis nous retour-
nons à nos affaires. Et la peur s’installe, nous
doublons les consignes de sécurité, nous
cherchons un quartier plus tranquille pour
élever nos enfants, mais les agresseurs sont
partout ! Plus personne n’est à l’abri, les per-
sonnes âgées comme les enfants. C’est AS-
SEZ.

Et le silence, que dire du silence ? Ce si-
lence qui permet à la violence de durer et de
s’étendre. C’est TROP. Il en va de notre sécu-
rité et de la sécurité des nôtres. Notre société

est en danger lorsque tous ces crimes peu-
vent se produire à répétition et impunément,
parce qu’on ferme les yeux et les volets,
parce qu’on ne parle pas... qu’on se mêle de
ses affaires. C’est ASSEZ.

Qui sont les six derniers passagers qui ont
accompagné JULIE SURPRENANT dans
l’autobus 25 A ce mardi 16 novembre ?
Pourquoi gardent-ils le silence ? Ils savent
qu’ils peuvent aider Julie, pourquoi lui refu-
ser une chance de s’en sortir ? Vous n’avez
rien vu ? Ce n’est pas sûr ! Et même alors, ça
ne prendra qu’un peu de votre temps, ça res-
tera confidentiel, mais vous aurez fait ce que
vous devez faire.

Vous qui vivez avec ces personnes, vous
qui savez qu’ils ont pris cet autobus, pour-
quoi respecter cette loi du silence ? Par ami-
tié ?? ? Aidez-les à nous aider. Julie pourrait
être votre fille, votre soeur... et vous le savez.

Mais comprenez aussi à quel point ce com-
portement est un billet ouvert, une permis-
sion d’agir sous nos yeux pour les agres-
seurs. Eux le savent, ils l’ont compris, ils
utilisent cette loi du silence pour continuer
de choisir et de voler des vies. C’est ASSEZ.
Unissons-nous, nous pouvons diminuer le
pouvoir des agresseurs, faisons-le.

À l’aube de ce nouveau millénaire que
l’on dit de « hauts savoirs », que savons-
nous vraiment ? Si nous ne savons pas la va-
leur d’un être humain, comment en prendre
soin, comment le protéger, nous ne savons
RIEN. »

Michel Surprenant et les siens
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C H R Y S L E R D O D G E J E E P 

Nous payons 

pour vous 

vous offrons 

rabais 500$ 
sur toute la gamme de véhicules Chrysler• Dodge • Jeep. 2000 

7-ï 
/ 
/ 

- -A... -.- -t—-

C H R Y S L E R 

Merci d'avoir choisi la 
Chrysler 3 0 0 M - v o i t u r e de Tannée 

1 9 9 9 selon Motor Trend. 

Dodge fg) Caravan 
Merci d'avoir fait de la Dodge Caravan 

la mini-fourgonnette 
la plus vendue au pays. 

Camions fgji Dodge 
Merci d'avoir fait 

du Dodge Dakota le camion 
le plus vendu de sa catégorie. 

Jeep 
Merci d'avoir fait du Jeep 

l'utilitaire sport 
le plus renommé au monde 

V I S I T E Z - N O U S D È S A U J O U R D ' H U I A 

www.daimlerchrysler.ca 
L ' o f f r e p r e n d f i n l e 7 j a n v i e r 2 0 0 0 

CHRYSLER 

Badge 

Jeep 

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler «Dodge J e e p . 
* Cette offre exclut les modèles 2000 suivants: Viper. Prowler. coupe Sebnng et Dakota à cabine Quad. Votre concessionnaire Chrysler «Dodge «Jeep réduira le p m de vente des modèles 2000 
en stock de 500$. puis réduira encore le prix de 7%. Les frais de transport, accessoires installes par le concessionnaire, garanties, taxes et coûts d'administration ne sont pas sujets à la réduction 
de 7% correspondant au taux de la TPS. Cette offre est exclusive et ne peut être jumelée à aucune autre offre, à l exception de la remise aux diplômes et du programme d'aide aux handicapes 
physiques. Elle s'applique aux livraisons au détail de véhicules 2000 pour usage personnel seulement. L offre s'applique au prix avant échange L offre s'applique aux achats faits entre le 
6 décembre 1999 et le / janvier 2000 inclusivement, chez les concessionnaires participants seulement. Voir votre concessionnaire pour tous les détails et conditions. MO Jeep est une marque déposée 
de DaimlerChrysler utilisée sous licence par DatmlerChrysler Canada DaimlerChrysler Canada Inc. est une filiale à propriété entière de DaimlerChrysler Corporation. Photos à titre indicatif seulement. 

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler • Dodge • Jeep, du Québec 

CHRYSLER 

Dodge 

Jeep 

http://www.daimlerchrysler.ca
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technologie@lapresse.ca

Champagne, porto et cognac

N
on, il ne s’agit pas
de noms de cani-
ches. Ce sont des
boissons qui seront
sans doute consom-
mées à souhait pour
fêter l’arrivée de

l’an 2000. Les consommateurs sem-
blent avoir balayé du revers de la
main les fêtes coûteuses dans les
grands hôtels et les restaurants. La
raison a prévalu et les petits ras-
semblements chaleureux entre amis
et membres de la famille seront à
l’honneur le 31 décembre au soir.
Afin de commémorer cet événe-
ment, on ouvrira une bonne bou-
teille sélectionnée pour son raffine-
ment et son bouquet.

Voici quelques références qui
vous aideront lorsque vous ferez
vos emplettes pour le réveillon du
Nouvel An.

Union des maisons de champagne
www.union-maisons-champagne.fr
Il n’y a de champagne qu’en Cham-

pagne. C’est ce que tous les con-
naisseurs vous diront. Ce site est
un répertoire complet des produc-
teurs de la région de Champagne,
en France. On y trouve des infor-
mations sur la fabrication et sur la
visite des caves que vous pouvez
faire si jamais vous vous trouvez
dans ce coin.

Le point-com des champagnes
www.champagne.com
Les domaines signés .com sont de-
venus aussi recherchés dans Inter-
net que des pépites d’or dans les
ruisseaux de l’Ouest californien en
1849. Le domaine champagne.com
est une adresse intuitive pour cette
boisson. Quelle compagnie fut la
plus visionnaire ? Il s’agit du géant
Moët & Chandon. Loin d’être satis-
faite de cette adresse prestigieuse,
la société champenoise s’est dotée
d’un site magnifique à la hauteur
de sa gamme de produits.

Un amateur de champagne
www.multimania.com/jmbouvry
Ce site personnel est tout à fait
charmant et répondra à un grand
nombre de questions sur le cham-
pagne. Des statistiques annuelles,
les grandes marques, la lecture
d’une étiquette, les techniques de
fabrication et bien plus encore vous
attendent à cette adresse.

Le porto démythifié
www2.wildfire.com/3⁄8ag/portwine
Keith Gabryelski est un grand con-
naisseur du porto. Il nous offre

l’ensemble de sa science dans ces
pages. Les coutumes, les produc-
teurs, les styles, les techniques de
fabrication sont quelques-unes des
rubriques constituant ce site pré-
senté en anglais. À mon avis, la
section la plus intéressante de-
meure celle où l’auteur indique ses
appréciations personnelles pour la
plupart des portos produits au Por-
tugal.

Institut de vin de Porto
www.ivp.pt/fr
Fondé en 1933, cet organisme est
l’entité responsable du contrôle et
de la certification de l’appellation
d’origine « porto ». Ce site contient
des informations concernant les
producteurs, les négociants et l’his-
torique de ce vin fortifiant.

Porto pour tous
port-wine.com
Ce site offre une quantité apprécia-
ble d’informations sur le porto al-
lant de la fabrication aux différen-
tes catégories comme le vintage, le
late bottled vintage et le colheita.

CognacNet
www.cognacnet.com
Tout ce que vous devez savoir sur
le cognac se trouve ici. Les appella-
tions, des liens vers les différentes
maisons productrices, les façons de
cuisiner avec cette eau-de-vie, les
techniques de dégustation et des
forums de discussion sont quel-
ques-unes des rubriques exquises
constituant ce site. L’armagnac, le

brandy et le pineau des Charentes
sont également couverts par ce por-
tail.

Les bouilleurs de cognac
www.bnic.fr
Cette adresse pointe vers le site du
Bureau national interprofessionnel
du cognac. Il s’agit de l’organisa-
tion officielle régissant les actes des
bouilleurs de cognac, ou si vous
préférez, les producteurs de cette
eau-de-vie. Ce site est un excellent
point de départ pour quiconque
cherche à en apprendre plus sur
cette boisson. Pour les connais-
seurs, vous y retrouverez des actua-
lités et des informations sur toutes
les marques de cognac.

Société des alcools du Québec
www.saq.com
Impossible de parler de boisson al-
coolisée au Québec sans que la
SAQ n’apparaisse dans la conver-
sation. Vous vous éviterez de nom-
breux déplacements si vous vérifiez
la disponibilité du produit préala-
blement sur ce site. L’inventaire de
toutes les succursales s’y trouve.
Toutefois, il est fortement conseillé
d’appeler la succursale avant de s’y
présenter pour s’assurer de la pré-
sence du produit. L’inventaire n’of-
fre pas toujours un portrait fidèle
de la situation. Les numéros de té-
léphone des succursales sont affi-
chés sur la même page utilisée
pour indiquer la disponibilité dans
le réseau de la SAQ. Finalement,
une rubrique spéciale sur les fêtes
de l’An 2000 constituée de promo-

tions, de conseils et de recettes
pour le champagne vous aidera à
effectuer une sélection.

En Vrac...

Maisons de champagnes
www.france-vin.com/Champagne
The Port site
www.theportsite.com
Producteurs de Porto
wine.miningco.com/home/wine/
msub_winery_po.htm
Le cognac en ligne
le-cognac.com

Ma distraction de la semaine:
TimeTicker
Le site TimeTicker n’a qu’une seule
ambition dans la vie : indiquer
l’heure. Son créateur, Martin Zwer-
nemann, utilise largement la tech-
nologie Shockwave pour afficher
une mappemonde interactive. Avec
ce site, vous pourrez ajuster votre
montre avec l’horloge de Green-
wich. De plus, si vous regardez
cette page avec l’Explorer de Mi-
crosoft sur Windows, une option
permet d’ajuster correctement
l’horloge de votre ordinateur.

www.timeticker.com

Joignez l’auteur de cette chronique
à danny@sohier.org

Danny J. Sohier

collaboration spéciale
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L’information, nouvelle richesse des nations
FRANCIS TEMMAN
AFP, WASHINGTON

Le prochain quart de siècle sera do-
miné par la révolution de l’infor-
mation qui, après les épices, l’or ou
le pétrole, va s’imposer comme le
nouvel étalon du développement
économique de la société post-in-
dustrielle, prédisent des futuristes
américains.

« La révolution de l’information
est en train de transformer notre
économie de la même manière que
la révolution industrielle a boule-
versé l’économie agraire du
XXVIIIe siècle », affirme Edward
Cornish, président du World Fu-
ture Society (WFS).

Cette « troisième vague » a déjà
débuté il y a une dizaine d’années,
avec l’arrivée des nouvelles techno-

logies de l’information : Internet,
les réseaux d’information multimé-
dia et le tout numérique. Ce nouvel
âge de l’information possède qua-
tre caractéristiques essentielles : la
décentralisation, la mondialisation,
l’harmonisation et le transfert du
pouvoir vers les individus.

Dans un tel contexte économi-

que, animé par un changement
constant et rapide, le savoir devient
la ressource ultime.

« L’information va rapidement
devenir la ressource mondiale la
plus précieuse pour créer de la ri-
chesse, se substituant à la terre, à
l’énergie, au travail et au capital »,
prévoit Edward Cornish.
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Le Québec a ses pessimistes et
Terre-Neuve ses chauds lapins
Les Canadiens abordent le millénaire
avec une solide confiance en leur pays
Presse Canadienne
TORONTO

Les Québécois sont les plus
pessimistes au pays alors
que les Terre-Neuviens sont
les plus actifs au lit, selon
un sondage omnibus réalisé
pour le magazine Maclean’s
et le réseau anglais de Ra-
dio-Canada.

Selon ce 16e sondage Maclean’s
de fin d’année, les Québécois sont
par ailleurs presque deux fois plus
nombreux à favoriser une union du
Canada avec les États-Unis. Vingt-
huit pour cent des répondants qué-
bécois — contre 16 % hors Québec
— sont favorables à l’idée d’un
grand pays regroupant le Canada et
les États-Unis.

Une forte majorité de Canadiens
(81 %) rejette l’idée selon laquelle
il faudrait s’américaniser pour se
développer au XXIe siècle, révèle ce
sondage qui touche des sujets aussi
variés que la patriotisme et le pes-
simisme.

Les résultats du sondage, mené
du 5 au 15 novembre par la firme
torontoise Strategic Counsel, laisse
entendre que les Canadiens abor-
dent le nouveau millénaire avec
une solide confiance en leur pays :
90 % des répondants croient que le
Canada a son identité propre, sépa-
rée et distincte de celle des autres
pays.

Soixante-dix-sept pour cent pen-
sent que cette identité est basée sur
l’Histoire plutôt que sur le simple
désir de se distinguer des Améri-
cains. Mais la moitié des répon-
dants admettent qu’ils s’américani-
sent de plus en plus.

Les Québécois seraient aussi les
plus pessimistes des Canadiens:
27 % seulement des répondants au
Québec voient l’avenir avec opti-
misme, contre 40 % pour le reste
du Canada.

Et pour la 16e année consécutive,
les Terre-Neuviens arrivent bons
premiers quant à l’activité sexuelle.

Le sondage a été mené auprès de
1200 adultes choisis au hasard
dans les 10 provinces ; sa marge
d’erreur est de 3,5 points de pour-
centage, 19 fois sur 20.
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Rive-Sud 

Un premier refuge pour sans-abri à Longueuil 

R i m a Elkouri 

p est au p r i n t e m p s 
2000 que le tout 
premier refuge 
pour sans-abri de 
la Rive-Sud ou­
vrira ses portes à 
Longueuil. Neuf 

personnes, autrement condamnées 
à dormir sur le trottoir, pourront y 
être accueillies dès la fin mars. 
Neuf, c'est peu. mais c'est déjà 
mieux que rien, constate l'initia­
trice du projet, Marie Girardin, qui 
se bat depuis deux ans pour ceux 
qui n'ont pas de toit. 

Qui sont ces sans-abri de ban­
l i e u e ? Le portrait qu'on en a es­
quissé l'an dernier, dans une étude 
commandée par le centre d'héber­
gement que dirige M m c Girardin, la 
CASA Bernard-Hubert, est plutôt 
alarmant. 

lis sont de plus en plus nom­
breux et de plus en plus jeunes, 
avait-on noté aux termes d'une re­
cherche réalisée en collaboration 
avec le Centre local d'emploi Lon-
gueuil-Ouest. 

Après avoir recensé le nombre 
de sans-abri à qui on n'a pu offrir 
un gîte en 1996-1997, la sociologue 
oui a mené l'étude, Sylvie Gravel, 

dresse le constat suivant : « La ca­
pacité d'hébergement pour les 
sans-abri de la Rive-Sud (137) se 
situe dramatiquement sous la de­
mande (1081) . » 

À l'origine de l'enfer de ces sans-
abri, des réalités de plus en plus 
complexes, observe la sociologue. 
S'y mêlent des problèmes liés à la 
désinstitionnalisation, à la maladie 
mentale et à la toxicomanie. 

C'est avec cette analyse de perti­
nence en poche que Jean-Claude 
Rousseau, président du conseil 
d'administration de L'Abri de la 
Rive-Sud, a entamé des démarches 
pour ouvrir un premier refuge. Ce 
fut long et pénible. « C'était notre 
objectif d'ouvrir pour l'hiver. Mais 
les démarches ont été plus longues 
que ce «qu'on avait prévu », dit-il, 
en faisant allusion à des problèmes 
de financement et de zonage. 

Situé au 885 , rue Sainte-Hélène, 
à deux pas du métro Longueuil et 
du Carrefour jeunesse, l'Abri de la 
Rive-Sud offrira des services sem­
blables à ceux de la Maison du 
Père, à Montréal : un repas du soir, 
un lit, un déjeuner. Les personnes 
sous l'effet de la drogue n'y seront 
pas admises. 

L'endroit a été choisi pour son 
accessibilité, souligne M. Rous­
seau. « On voulait que ce ne soit 
pas trop loin du métro et du parc 
où se retrouvent en général les 
sans-abri. » 

Le but est d'offrir des services 
dits « de première ligne » pour en­
suite orienter les sans-abri vers des 
ressources d'hébergement à long 
terme. Des travailleurs sociaux se­
ront sur place pour notamment ve­
nir en aide aux toxicomanes. 

Une partie du financement sera 

PHOTO ROBERT NADON. La Presse 

Une poignée de main symbolique devant ce qui sera bientôt le premier refuge pour sans-abri de la 
Rive-Sud, rue Sainte-Hélène, à Longueuil. De gauche à droite : Jean-Claude Rousseau, président du 
c.a. de L'Abri de la Rive-Sud, Marie Girardin, initiatrice du projet, et le maire de Longueuil, Claude 
Gladu. 

assurée par le ministère de la Santé 
et des Services sociaux. Mais pour 
survivre, l'Abri, qui dispose de 
55 0 0 0 $ pour ses trois premiers 
mois d'opération, devra faire appel 
au public, note M. Rousseau. 

Eventuellement, on aimerait 
bien faire passer le nombre de lits 

de neuf à quinze. Car neuf lits, ce 
n'est qu'un début, dit-il. Les be­
soins sont criants. « Dernièrement, 
la CASA a dû refuser 13 personnes 
en un seul soir. » S'ils ne veulent 
pas dormir sous les étoiles, les 
sans-abri de la Rive-Sud se diri­
gent vers les refuges de Montréal, 

ou, de toute façon, c'est déjà « sur­
peuplé ». 

L'Abri de la Rive-Sud n'ouvrira 
ses portes qu'aux hommes de 16 à 
30 ans, précise M. Rousseau. On 
songe présentement à la possibilité 
de mettre sur pied un autre refuge 
pour les femmes. 

m 

de remise à l'achat 
de l'un de ces modèles 2000' 

Windstar 
2 0 0 0 

Explorer 
SOOO 

F150 
eooo 

de taux de crédit jusqu'à M8 mois 
à l'achat de l'un de nos modèles 1999 en stock*. 

VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUÉBEC www. f o rdc] ucbcc.com 

'Le montant de la remise est assujetti a la TPS et â la TVO " "Loffre de taux de crédit dtO% iusqu a 48 mois offerte par Crédit Ford s'applique a l'achat au détail de tous les modèles neufs 1999 en stock, à l'exception des modèles Mustang. Cougar. . 
Lincoln Série F Super Dut/ et Ecorohne Sous reserve de I approbation du crédit L une ou l'autre de ces offres ne peut être combinée avec aucune autre offre, exception faite de la remise aux diplômés Voye; votre concessionnaire pour obtenir tous les détails 

http://ucbcc.com
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Arts et spectacles
Le Gala de l’opéra: quelques héros
CLAUDE GINGRAS

D’un nombre qui a sensi-
blement varié au cours des
derniers jours, ce sont fina-
lement 33 chanteurs — 19
femmes, 14 hommes — qui
se sont succédé hier après-
midi au quatrième Gala de
l’Opéra de Montréal, sur la
scène de la salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des
Arts.

Fait à signaler, les neuf chan-
teurs d’ici étaient tous au rendez-
vous. Les annulations de dernière
heure sont venues des étrangers,
qui formaient la majorité de la par-
ticipation. Une mention, tout de
suite, pour l’héroïsme du soprano
Linda Roark-Strummer, qui a tenu
sa promesse malgré une fracture à
la jambe la forçant à entrer en s’ap-
puyant sur le bras du chef Joseph
Rescigno.

Les annulations avaient nécessité
quelques changements au pro-
gramme. Dans certains cas, un air
dut être tout simplement éliminé —
par exemple, le Liebestod de la nou-
velle venue Frances Ginzer. Dans
d’autres cas, un chanteur accepta de
remplacer un absent afin de main-
tenir une pièce au menu. À cet
égard, le jeune baryton américain
Mark Delavan montra lui aussi un
héroïsme digne de sa taille de
géant en assurant trois remplace-
ments, en plus de chanter les deux
airs qui lui étaient assignés.

Une mauvaise note, en passant,
pour la personne chargée d’annon-
cer les modifications au micro :
énumération beaucoup trop rapide,
non suffisamment claire, avec le ré-
sultat que personne dans la salle
n’a compris ce qui se passait.

Une autre absence affectait, celle-
là, l’intronisation au Panthéon ca-
nadien de l’Art lyrique. Le chef
d’orchestre Mario Bernardi ne s’est
pas présenté. C’est la première fois,
en quatre ans d’existence du Gala,
que la chose se produit. Le prési-
dent du Gala et président sortant
de l’Opéra de Montréal, M. Roger
D. Landry, a lu, dans les deux lan-
gues, un message de l’absent.

L’autre personnalité honorée
cette année, Nicole Lorange, a donc
été seule à occuper la scène à ce
moment-là, remerciant avec affec-
tion tous ceux qui l’avaient aidée

dans sa carrière et rappelant qu’elle
avait chanté dans la toute première
production de l’Opéra de Mon-
tréal : Tosca, en 1980.

Près de cinq heures
La manifestation a duré près de

cinq heures, soit de 14 h à 18 h 45.
Il y eut deux entractes, de 25 minu-
tes chacun. Les quelque 3000 bil-
lets avaient été vendus depuis plu-
sieurs jours et, hier, les journaux
annonçaient « complet ». On a ce-
pendant noté que plusieurs fau-
teuils étaient devenus inoccupés
après le premier entracte et plus
encore après le second.

Certains spectateurs pour qui
l’opéra n’est pas une passion com-
mençaient sans doute à trouver
l’exercice un peu fastidieux.
D’autres, pourtant amateurs du
genre, faisaient part de leur décep-
tion devant certaines voix quelcon-
ques. En ce qui me concerne, et je

crois me faire ici l’écho de la
grande majorité — celle qui est res-
tée jusqu’à la fin —, il y avait là, et
jusque dans le troisième et dernier
bloc du programme, suffisamment
d’éléments exceptionnels pour re-
tenir l’attention.

Et je redirai la même chose que
l’an dernier, à savoir que, même
après presque cinq heures, j’en au-
rais écouté encore.

Ce défilé annuel correspond à
une sorte d’audition. Les partici-
pants chantent tous bénévolement
— leurs frais de voyage et de séjour
sont cependant assumés par
l’OdM —, souhaitant être ainsi en-
gagés ou réengagés pour un ou des
rôles. Rien de plus normal. L’évé-
nement est aussi une sorte de con-
cours. Il y a donc, forcément, des
gagnants et même des perdants.

Hier, il y eut surtout des héros.
Une bonne dizaine. Tout d’abord,
Mark Delavan, déjà nommé. Il

avait été remarqué au tout premier
Gala, en 1996. Il était ensuite re-
venu pour un Rigoletto assez déce-
vant. Peut-être était-il alors trop
jeune. Peu importe. Hier, c’est un
géant qu’on a vu apparaître sur
scène et c’est une voix de géant qui
a rempli la salle : immense, tim-
brée, juste et toujours conduite
avec intelligence et musicalité. Le
vrai successeur de Leonard Warren
et Sherrill Milnes, le voici.

Autre sujet d’étonnement : le so-
prano coloratura de la Montréalaise
Aline Kutan. La jeune femme nous
a donné un avant-goût de la Lakmé
qu’elle fera le 23 janvier en version
concert, avec un Air des clochettes où
les notes piquées, lancées seules,
sans orchestre, remplissaient la
salle aussi aisément que celle du
baryton Delavan. L’une des plus
belles techniques et l’une des plus
belles personnalités de tout ce
Gala.

Au chapitre de la projection vo-
cale atteignant son but, c’est-à-dire
parvenant sans effort jusqu’aux
dernières rangées de l’immense
vaisseau, il faut signaler encore la
Bulgare Stefka Evstatieva et la
Franco-américaine Jeanne-Michèle
Charbonnet, qui possèdent toutes
deux de grandes voix de soprano
dramatique, bien qu’étant moins
douées dramatiquement, les deux
grandes basses Barseg Tumanyan,
d’Arménie, et Mikhaïl Svetlov
Krutikov, de Russie, qui ont donné
un saisissant affrontement Philippe
II-Grand Inquisiteur du Don Carlo
de Verdi, ainsi que le jeune et
athlétique baryton américain Jef-
frey Kneebone, dont la puissance le
rapproche de son compatriote Dela-
van.

Grandes voix retrouvées
Des saisons passées, on a re-

trouvé — en plus d’Evstatieva — la
Canadienne Joanne Kolomyjec et
les Américaines Susan Patterson,
Carolyn James et Linda Roark-
Strummer. Kolomyjec, habillée
d’un brun convenant à la gravité de
son Tchaïkovsky (l’une des rares
sélections non italiennes du pro-
gramme), a montré encore une fois
présence autant que voix. Belle
voix encore, Patterson est plus à
l’aise en italien qu’en français. Ja-
mes a impressionné par sa rigueur
et son humilité devant la musique,
ce qui n’était pas le cas de toutes
les participantes. Roark-Strummer,
malgré une voix inégale, a produit
un effet indiscutable.

Mentionnons encore l’assurance
du baryton John Fiorito et le beau
grave de Sonia Racine et de Da-
nièle LeBlanc. Jusqu’aux ténors
Langelier et Monvoisin qui furent
plus acceptables que ce qu’on ap-
préhendait.

Les trois chefs, Joseph Rescigno,
David Agler et Yannick Nézet-Sé-
guin, furent parfaitement à leur af-
faire et l’Orchestre Métropolitain
fut en général à la hauteur. Une
mention, quand même, pour la di-
rection extrêmement efficace du pe-
tit Nézet-Séguin à la conduite des
choeurs, qui sont d’ailleurs sa res-
ponsabilité à l’Opéra de Montréal.

Le directeur général et artistique
de l’OdM, Bernard Uzan, qui diri-
geait les opérations à l’arrière-
scène, est venu au micro remercier
M. Landry pour les onze années
que celui-ci a données comme pré-
sident de l’organisme. « La plus
grande expérience de ma vie, cer-
tainement », a conclu M. Uzan.

PHOTO BERNARD BRAULT, La Presse

Nicole Lorange, intronisée au Panthéon canadien de l’Art lyrique, félicitée par Roger D. Landry.

Des Contes urbains
décevants

La polyvalente
des Monts
reçoit
le prix Essor MARIE-CHRISTINE BLAIS

collaboration spéciale

En entrevue, Yvan Bienvenue fai-
sait remarquer avec justesse qu’il
en est de ses Contes urbains, ces soi-
rées annuelles de contes pour adul-
tes seulement dont il est l’instiga-
teur, comme de la Ligue nationale
d’improvisation : l’un et l’autre
concepts ont fait des petits, et il ne
se passe plus une semaine, à Mon-
tréal du moins, sans qu’une soirée
de contes à l’intention des grandes
personnes soit présentée, ici dans
une brasserie, là dans un cabaret.

Hélas, l’analogie ne s’arrête pas
là. De même que la LNI a fini par
rendre le public extrêmement exi-
geant (faites-nous rire à tout prix et
surprenez-nous à tout coup, sinon
on s’en va), la nouvelle édition des
Contes urbains, présentée à La Li-
corne jusqu’au 18 décembre nous a
trouvés remplis d’attentes... et dé-
çus qu’elles ne soient pas com-
blées.

Habitués aux émotions « hard »
engendrées par les précédents Con-
tes urbains, les fidèles ne trouveront
pas leur compte dans cette soirée
qui n’est pas inintéressante, certes,
mais qui n’est pas non plus déca-
pante, épeurante ou époustou-
flante. C’est effrayant à admettre,
mais nous étions là pour recevoir
notre dose de contes méchants,
cruels et sordides. En vain...

L’idée de faire appel à des au-
teurs « ad mare us que mare », de
Victoria à Moncton, n’est pas né-
cessairement en cause — au con-
traire, il est agréable d’entendre
mentionner les noms d’Edmonton,
Vanier, Vancouver, etc., et le fran-
glais qui a cours dans notre Améri-
que du Nord.

Mais peut-être a-t-on eu tort
d’éliminer un des thèmes clés des
précédents Contes urbains, soit Noël.
En retirant cette balise très mar-
quée symboliquement, en ne lui en
substituant pas une autre, les textes
présentés ne peuvent qu’aller de
tous bords tous côtés, avec plus ou
moins de bonheur, n’éveillant pas
beaucoup l’intérêt ou la compas-
sion des spectateurs. Ce n’est pas

vraiment un hasard si les deux pre-
miers contes n’ont pas été applau-
dis...

Au nombre des contes les plus
appréciés si on en juge par les ap-
plaudissements et les commentai-
res, on signalera Le Golfeur et la Mort
de Robert Marinier, d’Ottawa, ré-
flexion émouvante sur l’incompati-
bilité entre un père et un fils (qui
nous vaut cette superbe phrase :
« Les deux solitudes : le sport et
l’art ! » ainsi que Red voit rouge, de
Jean-Marc Dalpé, où un bandit
sans aucune envergure nous fait
part de sa colère et de son humilia-
tion. Dans ce dernier cas, on admi-
rera la maîtrise de Dalpé en matière
de rythme, de langue aussi (per-
sonne n’est capable d’écrire en
franglais aussi bien que Dalpé),
mais une fois les rires éteints, on
est bien obligé de convenir que
cette histoire ne nous a pas beau-
coup touchés, alors qu’elle le de-
vrait.

Cela étant dit, il y a heureuse-
ment une chose qui n’a pas changé
dans les Contes urbains : la qualité
des comédiens retenus pour livrer
ces contes-monologues. Ils sont
tous bons, tous justes, avec men-
tion particulière pour Christiane
Proulx (que vienne le jour où on
lui donnera un premier rôle), ainsi
que pour Jean-Marc Dalpé et Ro-
bert Marinier, qui ont interprété
eux-mêmes leur texte avec beau-
coup de talent. Bref, il était une fois
de très bons comédiens souvent
méconnus qui jouaient à La Li-
corne...

CONTES URBAINS, une production
d’Urbi et Orbi et de La Licorne. Auteurs :
Yvan Bienvenue, Manon Beaudoin, Syl-
vain Marois, Robert Marinier, Jean-Marc
Dalpé, Herménégilde Chiasson. Conteurs :
Michel Charrette, Céline Brassard, Chris-
tiane Proulx, Robert Marinier, Jean-Marc
Dalpé, Paul Doucet, Louis Champagne,
ainsi que la voix de Michel Garneau. Dé-
cor : Jean Bard. Musique : François Beau-
soleil. Éclairage : Mathieu Gourd. Régie :
Annick Asselin. Présenté à La Licorne,
4559, av. Papineau, jusqu’au 18 décembre,
20 h, sauf les mercredis, à 19 h. Info : 514
523-2246.

MARTINE ROUX

Les élèves de la polyvalente des
Monts de Sainte-Agathe-des-
Monts ont vu leurs efforts récom-
pensés, hier, lorsque la murale
qu’ils avaient réalisée a mérité le
premier prix national Essor 1999
décerné par les ministères de
l’Éducation ainsi que de la Culture
et des Communications.

Baptisée simplement Art-Histoire,
cette murale tridimensionnelle fai-
sant 8 pieds par 80 a nécessité le
travail de 117 élèves depuis 1996.
Mariage des disciplines historique
et artistique, elle retrace de façon
quasi chronologique l’histoire des
Laurentides agrémentée de quel-
ques clins d’oeil à l’histoire du
Québec et à celle du monde.

Les étudiants ont été chapeautés
par les enseignants Daniel Charest,
professeur d’arts plastiques, et An-
dré Maisonneuve, professeur d’his-
toire. « La murale a nécessité l’uti-
lisation de plusieurs techniques,
dont la peinture, le modelage d’élé-
ments en papier mâché, le collage,
l’architecture, explique M. Charest.
C’est une intégration exception-
nelle de l’art et de l’histoire. »

Les élèves ont dû plonger le nez
dans les bouquins d’histoire et les
documents d’archives pour complé-
ter leurs recherches. Pour certains,
l’oeuvre a éveillé des vocations.
« Je me suis inscrite en graphisme
au cégep, affirme Andréanne, une
des étudiantes qui a contribué à
l’oeuvre. Mon orientation était clai-
rement basée sur l’expérience de la
murale. » Quant à l’histoire des
Laurentides, « on la connaît main-
tenant par coeur ! raconte une autre
jeune fille. Le projet nous a permis
d’apprendre l’histoire tout en
créant quelque chose. » Convain-
cue du talent des étudiants, la mu-
nicipalité de Sainte-Agathe a même
commandé une autre murale à neuf
d’entre eux, l’été dernier, désor-
mais exhibée sur pilotis en plein
coeur de la localité.

Les prix Essor soulignent l’excel-
lence d’un projet d’éducation artis-
tique et culturelle réalisé par une
école ou un groupe d’écoles. Le
premier prix a valu à la polyvalente
des Monts une bourse de 5000 $
offerte par Hydro-Québec ainsi
qu’un piano Yamaha.

Les écoles Notre-Dame et Beau-
Soleil, toutes deux de la Commis-
sion scolaire du Chemin-du-Roy,
ont quant à elles décroché le
deuxième prix Essor (assorti d’une
bourse de 2500 $) pour le Défilé du

millénaire, un concert-théâtre auquel
ont participé 118 élèves du pri-
maire. Le prix Banque Scotia est
allé aux élèves des écoles Jeanne-
LeBer et de la Petite-Bourgogne de
Montréal pour le projet Les Arts de la
scène, une comédie musicale sur
l’histoire de leur quartier. Enfin,
toutes les écoles de la Commission
scolaire Harricana, en Abitibi-Té-
miscamingue, ont reçu le prix Télé-
Québec pour l’événement la Se-
maine des arts.

PHOTO ROBERT SKINNER, La Presse

Entourés du directeur de la polyvalente Michel Arcand et de leurs
professeurs Daniel Charest et André Maisonneuve, les élèves de
la polyvalente des Monts étaient fous de joie en apprenant que
leur murale recevait le premier prix Essor 1999.
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LUNDI 13 DÉCEMBRE
Une altercation se produit entre Guillaume et Éric.
Claudie est déçue par les propos de Pietro qui lui laisse
entendre qu’il a besoin de beaucoup de liberté. Domi-
nique explique à Carmen sa conception de la vente
d’assurance-vie et les raisons de son succès.

MARDI 14 DÉCEMBRE
La veille de Noël, Évelyne tente de distraire Claudie qui
s’ennuie de Pietro parti en Europe. Andrée trouve en-
core le moyen de vexer Julie. Roger transmet à Virginie
une mauvaise nouvelle concernant Éric.

MERCREDI 15
Éric essaie à nouveau de convaincre Raïcha de partir
avec lui en Floride. Pénélope n’est pas d’humeur à se
laisser amadouer par Michel. Karine fausse compagnie
à Garry le temps d’aller rejoindre Marc en cachette: fin
ou renaissance de leur histoire?

JEUDI 18 DÉCEMBRE
De retour à la maison après sa rencontre avec Marc,
Karine est pressée de questions par Garry qui voudrait
connaître la raison de son retard. Désirant vivre le pas-
sage de l’an 2000 dans les bras de son amant, Carmen
fait faux bond à Dominique.

28
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VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

Louise Cousineau

15:00 t THE ROSIE O’DONNELL
SHOW 
Céline Dion y sera et terminera
aujourd’hui son blitz américain. 

18:30 K FLASH
André-Philippe Gagnon a inau-
guré son nouveau spectacle au
Venitian de Las Vegas samedi.
Ses producteurs sont Céline et
René, qui feront part de leurs
impressions. 

19:30 a MR. BEAN 
Popa est parti, Mr. Bean arrive en
reprise. 

20:00 a 4 ET DEMI 
L’abominable vétérinaire d’en
face se fait jeter dehors par sa
femme trompée et se réfugie
chez Pascal. 

21:00 a RÉSEAUX 
La dernière.

21:30 O  ELLA FITZGERALD:
SOMETHING TO LIVE FOR
La vie et la carrière de la grande
chanteuse de jazz Ella Fitzgerald.

22:00 K LA FIN DU MONDE EST
À 7 HEURES 
Remontage des meilleurs
moments de l’émission depuis
trois ans.
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Ce soir
q  v Plein Emploi (18:30)

Virginie Joyeux Noël 
Mr. Bean

4 et demi... Réseaux / Dernière Le Téléjournal/Le Point Les Nouvelles 
du sport

De bouche à 
oreille (23:28)

Le TVA Piment fort / 
Serge Thériault

Lampe 
magique

Les Ailes... / S.
Rousseau

Salle d'urgence Les PME de la Banque 
Nationale - Distinction

Le TVA Le Poing J Sports / 
Lot. (23:52)

Macaroni tout 
garni

Improvissimo Les Choix de 
Sophie

1045, rue des 
Parlementaires

Cinéma / LA MAISON DES BORIES (2)
avec Marie Dubois, Mathieu Carrière

Chasseurs d'idées / La Mondialisation culturelle
(21:34)

Les Choix de 
Sophie

La Grande 
Illusion

Grand Journal
(17:00)

Flash / André-P.
Gagnon

Hockey / Canadiens - Capitals Le Grand 
Journal

La fin du 
monde...

110% Aphrodisia Flash

Pulse A. Hollywood ...Raymond Billy Graham Crusade Ally McBeal Law and Order: SVU CTV News Pulse / Sports

News Wheel of... Jeopardy Roswell News

Newswatch Babar... Xmas Madeline's... Cinéma / A CHRISTMAS CAROL (3) avec George C. Scott The National / CBC News Nat. Update

News ABC News Judge Judy Frasier 20/20 Monday Football / Broncos - Jaguars

News CBS News E.T. King, Queens Ladies Man ...Raymond Becker Family Law News Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... ...Susan Veronica's... Law and Order Dateline NBC Tonight (23:35)

Newshour Nightly Bus. Can't Stop Singing Swing It! Cinéma / PAT AND MIKE (3)

BBC News Business Rep. Newshour Harry Connick Jr.: Romance in Paris Ella Fitzgerald: Something to Live for World News Charlie Rose

Simon & Simon Law & Order Biography of the Year

Buddy Guy Band - Mtl Jazz Bravo! Videos Foot Notes La Ronde Cinéma / MY BLUE HEAVEN (5) avec Betty Grable, Dan Dailey NYPD Blue

Contact Animal Objectif Science / Casino Missions aériennes au Vietnam Biographies / E. Humperdinck Les Incorruptibles Cinéma / LA FÊTE DES PÈRES

Choix de cours Gilles Houde... L'Éducation... Café... emploi Magazine universitaire Vivre avec l'hiver ...immobilier Psychologie... ...collections Career café

How'd they do that? @discovery.ca Wild Discovery Champions... Great Parks Warriors of the Night @discovery.ca

...Honey /  Angels (18:45) Dinos. (19:05) Are you Afraid Cinéma / THE HAPPIEST MILLIONAIRE (5) avec Fred MacMurray, Tommy Steele Are you Afraid Gargoyles

Caroline... City Home Improv. Drew Carey 3rd Rock... Time of your Life Ally McBeal Popular

News First Nat. News Addams Fam. E.T. Dawson's Creek Outer Limits PSI Factor

It Seems Like Fashion Quest Spice of Life Historylands It Seems Like Gr. Mysteries The Windsors Tour of Duty

Pet Project Pet Friends Images Vintage... Little Miracles Real Families Extra Hollywood... Dish It Out ...for Dinner? Little Miracles Real Families

Paradis c'est l'enfer Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie / Partridge Fam. Concert / Paradis c'est l'enfer Génération 60 Musicographie / Partridge Fam.

D. Clip Novo Clip Motown Live / De Morris Day... Clip Watt Beavis... Clip

World News Business News Newsworld Reports CounterSpin The National The Passionate Eye Newsworld Reports

Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Attention on vous surveille Le Journal RDI Maisonneuve /  Angèle Dubeau Le Canada... Visages... / Aristote Onassis

Volley. (17:00) Sports 30 Mag Omnium de quilles Championnat de billard Billard Sports 30 Mag Sports 30 ...extrêmes

Madison Red Dwarf Counterstrike Street Justice Due South Cinéma / THE WATERMELON WOMAN (6) avec Guinevere Turner

Highlander Babylon 5 Highlander: The Raven Lexx Star Trek - Deep Space Nine X-Files

SportsCentral Cool Shots Hockey News Hockey / Sénateurs - Maple Leafs SportsCentral Hockey News

Grouille-toi Volt Panorama Ecce Homo /  Droit au... (20:55) Cinéma / MOMENTS VOLÉS (5) avec Assumpta Serna Panorama

Bob Vila's Home Again Turning Point: Baby Oh Baby Paramedics / For Better... Cosmic Safari Paramedics / For Better...

Off the Record Sportsdesk That's Hockey Boxing / Billy Irwin - Arturo Reye WWF Raw is War Sportsdesk

Ned... triton Sam et Max Méga Bébés Robin des bois Cybersix Ren & Stimpy Les Simpson Sam et Max Duckman South Park Les Simpson Méga Bébés

Bourlingueur Hist. Jrnl (19:03) La Vie à l'endroit / Esprit es-tu là? ... (21:03) Au nom de la loi Journal belge Journal suisse Soir 3

S. Bus / Zoo Mechanics Attenborough Presents... Studio 2 TVO Mystery / Silent Witness Trial and Retribution

Êtes-vous libre Les Copines... Gr. Nature Lignes de vies Jeux de société / ...construction Méd. enquête La Marmaille / Judith Bérard Allô docteur Les Copines...

CitéMag Le Guide de l'auto Entour'Âge Ombres... CitéMag Action Emploi À la une

Charlie's Xmas Drummer Boy Santa's First... Roswell... ...Story Studio Lassie Shirley Holmes Boy Meets... Student Bodies Goosebumps Addams Fam. Beasties

Ella Fitzgerald
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Un Noël celtique entre l'Ecosse et le Cap-Breton 
ALAIN BRUNET 

En musique, la rencontre entre tra­
dition et classicisme n'est pas un 
phénomène exclusif au XX« siècle. 
Il y a 300 ans, la musique écossaise 
de salon intégrait avantageusement 
l'art des meilleurs violoneux de la 
n.ition à celui des musiciens classi­
ques. Le temps des Fêtes, vous 
vous en doutez bien, est un mo­
ment privilégié pour commémorer 
la réussite et la longévité de cette 
étonnante dualité. 

Question d'associer ce métissage 
aux célébrations de Noël, la Société 
du Centre Pierre-Péladeau et la 
Chaîne culturelle de Radio-Canada 
présentent ce soir (20 h) à la salle 
Pierre-Mercure un concert mettant 
en relief l'une des plus solides for­
mations de musique celtique au 
Canada : Puirt a Baroque. L'ensem­
ble tire son nom d'un jeu de mots 
inspiré de l'expression gaélique 
puirt a béni qui signifie « musique 
a bouche » . 

Depuis 1994, l'ensemble toron-
tois s'applique à mettre en relief 
cette coexistence entre musique ba­
roque et musique traditionnelle 
écossaise, plus particulièrement 
celle perpétuée au Cap-Breton de­
puis la colonisation —cette région 
demeure un château fort du folk­
lore écossais au Canada. Trois al­
bums témoignent de la facture 
Puirt a Baroque, dont le tout récent 
Rcturn of the Wanderer sur étiquette 
Maquis Classics / EMl . 

Le curriculum vitae des quatre 
membres de la formation illustrent 
bien le sérieux de la démarche. Da­
vid Greenberg est considéré comme 
un virtuose du violon baroque (il 

se produit régulièrement avec l'en­
semble Tafelmusik de Toronto). En 
parallèle à sa démarche classique, 
Greenberg s'est pris de passion 
pour la musique traditionnelle 
écossaise. Au fil des ans, il colla­
boré avec les meilleurs musiciens 
du genre établis au Cap-Breton, 
perfectionné son art et témoigne 
désormais d'une grande maîtrise 
dans les deux univers sonores qu'il 
fréquente assidûment. 

La chanteuse et danseuse Sté­
phanie Conn s'est aussi taillé une 
excellente réputation en tant que 
spécialiste de l'interprétation de la 
musique ancienne (en gaélique) et 
du l o l k l o r e c e l t i q u e . T e r r y 
McKenna, lui, maîtrise aussi bien 
la guitare que le luth ou autres 
instruments traditionnels idoines. 
Le claveciniste David Sandall, pour 
sa part, est un réputé musicien néo­
écossais qui a notamment étudié 
avec Gustav Leonhardt. Ce soir, 
Puirt a Baroque pourra compter sur 
un invité : le violoncelliste mon­
tréalais Mario Giroux fait carrière 
depuis vingt ans dans des forma­
tions d'allégeances multiples. De­
puis l'an dernier, par exemple, cet 
artiste polyvalent collabore réguliè­
rement avec l'ensemble Highway 
to Dublin... de Montréal. 

Joint à son domicile ontarien, le 
violiste et leader de Puirt a Baro­
que prévient d'emblée du danger 
de réduire la musique qu'il chérit 
au simple mariage de deux tradi­
tions. 

« Ce serait trop facile. De quelle 
tradition doit-on parler, au fait ? 
Celle du Cap-Breton au XX* siè­
cle ? Celle de la musique baroque ? 
Sa renaissance sur ce continent ? La 

musique de salon dans les basses 
terres d'Ecosse ? La musique de 
danse dans les Highlands? Toutes 
ces tendances musicales sont certes 
liées, mais chacune de ces formes 
d'expression comporte quelque 
chose d'unique. » 

Dans la même optique, David 
Greenberg émet de sérieuses réser­
ves quant au concept de fusion ou 
de mélange. 

« Notre désir d'intégrité nous 
mène d'abord à reconnaître chaque 
facette de cette combinaison histo­
rique de styles. Séparément, nous 
devons aborder ces styles avec 
grande minutie (intonation, instru­
mentation, etc.) afin de mieux faire 
état de leur rencontre historique. À 
partir de là, nous pouvons y appor­
ter une touche personnelle. Et avoir 
énormément de plaisir. » 

Le rôle 
de Réjean Bouchard 
• Dans le cadre de deux articles 
ayant trait à l'album Nipaiamianan 
de l'innu Florent Voilant (parus 
dans l'édition de samedi), j 'ai omis 
de souligner le travail exceptionnel 
du guitariste Réjean Bouchard. Sa 
réputation de grand musicien d'al­
légeance « americana » n'est certes 
plus à faire (notamment dans le 
travail qu'il a accompli avec Ri­
chard Séguin) mais son rôle crucial 
dans la réalisation de ce disque ma­
gnifique (qu'il partage avec Voilant 
et Toby Gendron) n'a peut-être pas 
été souligné justement. Tant qu'à 
faire, rappelons l'interprétation 
poignante d'un autre chanteur re­
marquable sur Nipaiamianan : Lu­
cien Gabriel Jourdain, dont on n'a 
pas fini de louer le talent. 

Puirt a Baroque est Tune des plus solides formations de musique 
celtique au Canada. 
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Rater la cible Les autres
encyclopédies

SONIA SARFATI

Viser les adolescents et faire une parodie
du scandale du Watergate. C’est ce qu’on
appelle rater la cible. Dénoncer la bêtise
en réalisant un film plus bête que bête.
C’est ce qu’on appelle rater le but.

Mais la fin d’année étant ce qu’elle
est, les partys vont aller en se multi-
pliant, les excès en tout genre vont con-
naître une croissance exponentielle. Et la
fatigue va oeuvrer dans le bon sens (!) :
celui qui amène à rire pour rien. Peut-
être alors le mystère enfin révélé au sujet
de l’identité de Deep Throat et la résurrec-
tion d’Elvis Gratton provoqueront-ils
quelques sourires. Peut-être. Même pas
sûr.

Ainsi, Elvis Gratton II : Miracle à Mem-
phis, commence sur un très bon pied.
Jean Chrétien et « son » casque bleu, Bill
Clinton et son instrument (de musique),
Boris Elstine égal à lui-même — ridi-
cule : on se dit que Falardeau va mordre
jusqu’à l’os. Erreur. Les dents étaient
fausses. Au bout de quelques minutes, le
dentier prend le bord. S’ensuivent de pé-
nibles minutes d’un balourd et d’une in-
signifiance consommés. Qui racontent
quoi ? Ben... Elvis Gratton à la chasse au
papier-cul, Elvis Gratton se livrant à une
joute oratoire avec sa limousine, Elvis
Gratton jouant à la toupie avec des pou-
pounes siliconisées, et Julien Poulin et

Pierre Falardeau se lançant dans un sem-
blant d’explication et d’éditorialisation
(ça sent en fait l’autojustification à plein
nez) de ce qui précède — et, malheureu-
sement, suit aussi. De la déception au
cube... s’ti !

Du côté de chez Dick, impossible de
parler de déception : on n’avait aucune

attente. Donc, mission accomplie : on
n’attendait rien, on n’obtient rien — si-
non une comédie assez banale et insigni-
fiante qui revisite l’histoire américaine.
Lors d’une visite guidée, deux jeunes fil-
les de bonne famille se perdent dans les
couloirs de la Maison-Blanche et croisent
des gens qu’elles n’auraient jamais dû
voir. Surtout parce qu’elles demeurent
dans l’édifice Watergate et qu’à cause de
ces rencontres, elles vont faire des liens
qu’elles n’auraient jamais dû pouvoir
faire. Finalement, ces deux bébêtes au
quotient intellectuel égal à celui d’Elvis
Gratton, vont par hasard entraîner la
chute de Richard Nixon, ici gentiment
surnommé Dick — histoire de permettre
quelques répliques à double sens aussi
subtiles qu’une pensée d’Elvis Gratton.

Bref, Deep Throat, c’est elles. Allez
maintenant faire comprendre cela à des
jeunes pour qui ce surnom est en effet
synonyme de problèmes, mais pour les
dénommés Mulder et Scully. Y’a un
Nixon dans les X-Files ?

DICK
(V.F. : DICK)
Comédie de Andrew Fleming. Avec
Kirsten Dunst, Michelle Williams, Dan
Hedeya. Sortie : 14 déc. (VHS et DVD
angl.)
★ 1⁄2
ELVIS GRATTON II : MIRACLE À
MEMPHIS
Comédie de Pierre Falardeau. Avec Ju-
lien Poulin, Yves Trudel, Barry Blake.
Sortie : 14 déc. (VHS et DVD)
★ 1⁄2

CINÉMA-MAISON

JEUX VIDÉO

ANDRÉ MONDOUX
collaboration spéciale

Bien que les encyclopédies généralistes soient les plus
populaires, il existe également plusieurs encyclopé-
dies thématiques ou spécialisées, pas toujours aussi
bien « enrobées » que les premières, mais dont l’inté-
rêt a un rapport direct avec le contenu.

Encyclopaedia Universalis
Le XXe siècle
Windows
★★★ 1⁄2
Produite par la société française Montparnasse Multi-
media, cette encyclopédie, comme le suggère son titre,
porte exclusivement sur l’histoire contemporaine. Ri-
che de plusieurs centaines d’articles, de plus de 2200
photos, 100 unes de presse et 16 grands récits thémati-
ques, ce titre propose de belles découvertes dans les
grands événements de ce siècle. L’encyclopédie offre
un outil de recherche convivial utilisant les hyperliens
pour lier les articles à plus de 400 sites Internet. Il faut
signaler la possibilité de stocker les documents con-
sultés dans l’Album et de surligner les passages de son
choix.

Science & Vie
Windows
★★★ 1⁄2
Si vous aimez l’approche et l’interface de l’Encyclo-
paedia Universalis, Le XXe siècle, cette encyclopédie
scientifique vous plaira sans doute, car l’éditeur,
Montparnasse Multimedia, a utilisé la même approche
et les mêmes outils. Cette encyclopédie puise sa force
dans les quelque 550 articles du célèbre magazine
Science & Vie auxquels on a ajouté des photos, des
archives sonores, des animations et des expériences in-
teractives. Tout comme l’encyclopédie précédente, ce
titre offre également des liens vers des sites Internet.

Star Wars
Le Mythe et sa magie
★★★★

Star Wars, Le Mythe et la magie est l’encyclopédie
qui vous donnera le dernier mot sur tous les aspects de
la mythologie Star Wars. Vous pourrez ainsi tout savoir
des mondes exotiques, des différentes technologies, de
la chronologie officielle des grands événements tissant
la toile de fond de l’Empire. Plus de 20 modèles de
vaisseaux ont été recréés en 3D et ainsi explorés en
tous sens. Quant aux cinéphiles, ils pourront avoir un
aperçu de l’envers du décor avec des scènes inédites et
des commentaires scène par scène des trois premiers
films. Un beau produit.

The Star Trek Encyclopedia
Simon & Shuster
Windows, Mac
★★★ 1⁄2
Les trekkies pourront s’en donner à coeur joie avec
cette troisième version de cet ouvrage de référence sur
le vaste univers Star Trek. L’encyclopédie permet d’ex-
plorer plusieurs aspects de la série de télévision origi-
nale et de ses suites (Next Generation, Deep Space Nine et
Voyager) : la technologie, la quincaillerie, la biologie,
les personnages, les civilisations, etc. De plus, l’ou-
vrage donne également accès aux synopsis et à la liste
des artisans de chaque émission, de même qu’à une
chronologie des grands événements de l’histoire Star
Trek (en dates « stardates »).

Le même éditeur propose deux autres ouvrages,
pour les vrais mordus. Il s’agit de guides des séries Next
Generation et Voyager. Chaque guide comprend les scé-
narios de tournage de tous les épisodes, accompagnés
d’un sommaire et de la liste des artisans de l’émission.
De plus, les guides permettent de visionner les bandes
annonces de tous les épisodes.

EN VRAC

THE GENERAL’S DAUGHTER
(V.F. : LA FILLE DU GÉNÉRAL)
Thriller de Simon West. Avec John Tra-
volta, Madeleine Stowe, James Crom-
well, James Woods. Sortie : 14 déc.
(VHS et DVD angl./fr.)
★★★

Simon West l’a déclaré à la sortie de The
General’s Daughter : il a voulu montrer les
choses pour ne pas que son film se limite
à une discussion intellectuelle. Parole te-
nue. Certaines scènes dudit film sont à la
limite du supportable. Le point de dé-
part : la fille d’un général, elle-même of-
ficier dans l’armée, est retrouvée, nue, le
corps en croix, poignets et chevilles atta-
chés à des piquets. Étranglée. Peut-être
violée. John Travolta et Madeleine
Stowe mènent l’enquête. Ils auront fort à
faire : les « hommes d’honneur » (!) ont
la loi du silence inébranlable. Efficace,
l’intrigue inspirée du roman de Nelson
DeMille aborde par contre beaucoup de
pistes. Trop pour toutes les suivre avec le
même bonheur : difficile de viser sur
tout ce qui bouge dans l’armée (homo-
sexualité, place des femmes, mines anti-
personnel...) sans rater quelques cibles.

TEACHING MRS. TINGLE
(V.F. : ATTENTION MME TINGLE)
Suspense de Kevin Williamson. Avec
Helen Mirren, Katie Holmes, Jeffrey
Tambor. Sortie : 14 déc. (VHS) et 21 déc.
(DVD angl.)
★★★

Il est clairement annoncé que le réalisa-
teur de Teaching Mrs. Tingle, Kevin Wil-
liamson, a signé le scénario de l’intéres-

sant Scream, du prévisible I Know What
You Did Last Summer et de l’imbuvable
The Faculty. Si l’hameçon en appâtera cer-
tains, il fera fuir les autres. Faudrait pas :
Teaching Mrs. Tingle est, dans le genre sus-
pense visant le public adolescent, un ex-
cellent cru. Il faut dire que la terrible
Ève Tingle — qui a sûrement plus sa
place en enfer que dans le jardin
d’Éden ! — est incarnée par la formida-
ble Helen Mirren, qui parvient à terrori-
ser ses élèves et à les monter les uns con-
tre les autres... même attachée sur un lit
et bâillonnée. Rien à voir ici avec de pos-
sibles pulsions masochistes : la dame, si
elle jouait à ce jeu, serait celle qui manie
le fouet. Et la baguette.

THE VERY THOUGHT OF YOU
(V.F. : TROIS GARS, UNE FILLE)
Comédie romantique de Nick Hamm.
Avec Monica Potter, Joseph Fiennes, Ru-
fus Sewell. Sortie : 14 déc. (VHS et DVD
angl.)
★★★

Romantique, The Very Thought of You ?
C’est bien peu dire ! Ce film tout à fait
charmant s’inscrit dans la lignée des Sli-
ding Doors et autres Next Stop Wonderland :
de sympathiques comédies où le hasard
et les coïncidences plus heureux que
ceux de Claude Lelouch mêlent les cartes
du destin. Résultat : des chassés-croisés
amoureux qui finissent très très bien. Ici,
trois gars tombent amoureux d’une
même fille — une Américaine fauchée
qui vient de débarquer à Londres — qui,
elle, ignore qu’ils se connaissent. Ils sont
même amis d’enfance. Sauf que le coup

de foudre, elle l’a pour un seul d’entre
eux (on la comprend) : le beau Laurence,
incarné par Joseph Fiennes. Construit
comme un casse-tête livré au moyen de
retours en arrière dans l’ordre et dans le
désordre, The Very Thought of You est, fina-
lement, ce qu’on appelle une fort agréa-
ble surprise. À regarder à la lueur des
chandelles.

MUSIQUE DE CHAMBRE
Volume 1 : Impressions de Benoit Pilon
(musique de Debussy) et Violon magique
de Raymond Saint-Jean (musique de Vi-
valdi).
Volume 2 : La Bohème de Bernar Hébert
(musique de Dvoràk) et L’Enfant de la
musique de Raymond Saint-Jean (musi-
que de Mozart).

Avis aux amateurs de musique classi-
que : deux volumes de la « Collection
musique de chambre », une série copro-
duite par Ciné Qua Non Films, sont
maintenant en vente dans plusieurs li-
brairies et clubs vidéo (où il est aussi
possible de les louer). Deux vidéocasset-
tes comprenant chacune deux films de
qualité. Que l’on songe à Impressions et
Violon magique, respectivement de Benoit
Pilon et de Raymond Saint-Jean, en no-
mination pour sept prix Gémeaux 1999.
Le premier présente le Quatuor à cordes
de Debussy interprété par le Quatuor Al-
can sur des chorégraphies de Danièle
Desnoyers. Chaque film pose un regard
sur la vie d’un compositeur avec, en
guise de trame de fond, une oeuvre dans
son intégralité. De petites boîtes qui fe-
raient très bonnes figure sous certains
sapins de Noël.
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À Las Vegas
Céline Dion et René Angelil
étaient à Las Vegas, samedi

soir, pour assister au
spectacle d’André-Philippe

Gagnon qui inaugurait la
salle C2K de l’hôtel-casino

Venetian.
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La ministre de la Culture
ajoute 200 000 $ pour
venir en aide aux artisans

Le choix entre les Beatles... et les Beatles
Associated Press
LONDRES

C’est avec une chanson des Beatles
que la Grande-Bretagne accueil-
lera l’an 2000. Mais le choix n’est
pas encore fait entre All You Need is
Love ou Let it Be.

« La place prépondérante des
Beatles dans la culture populaire

des 100 dernières années est assu-
rée », a déclaré Mark Fisher, direc-
teur artistique du Dôme. « Dans
les prochains jours nous ferons le
choix final qui ne sera pas facile. »

La chanson sera chantée le 31
décembre par les interprètes réu-
nis à Greenwich dans le sud de
Londres, peu avant que la reine
Elizabeth II n’ouvre le dôme à mi-

nuit. Des chansons des groupes
pop-rock Oasis et Pulp, ainsi que
du chanteur Robie Williams fai-
saient partie de la dernière sélec-
tion qui comprenait aussi Imagine
de John Lennon. C’est le chan-
teur-compositeur défunt qui avait
écrit All You Need is Love pour les
Beatles alors que c’est Paul
McCartney qui avait écrit Let it Be.

Presse Canadienne

La ministre de la Culture, Agnès
Maltais, a annoncé hier l’ajout de
200 000 $ à un programme d’aide
aux artisans des métiers d’arts, ce
qui porte le montant consacré à ce
programme à 320 000 $.

La ministre en a fait l’annonce
dans le cadre du 44e Salon des mé-
tiers d’arts de Montréal. Mme Mal-
tais a également indiqué que cer-
tains programmes seront remodelés
afin de venir en aide aux petites
entreprises dans le milieu des mé-
tiers d’arts.

Enfin, un prix à l’exportation en
métier d’art est créé, assorti d’une
bourse de 10 000 $.

D’autre part, le Salon des métiers
d’arts connaît un achalandage ja-
mais égalé depuis une quinzaine
d’années. À ce rythme, les organi-
sateurs prévoient que 220 000 visi-
teurs se présenteront au Salon,
alors qu’ils en attendaient initiale-
ment 180 000.

L’événement, qui regroupe plus
de 300 artisans venus de partout au
Québec, se poursuit jusqu’au 22
décembre à la Place Bonaventure.
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EN BREF 

Vieux format chez UPN 
• Les comédies de 30 m i n u t e s 
— moins la réclame — exigent en­
core pas mal d'attention. Le United 
Paramount Ne twork envisage 
donc l'option des émissions de 15 
minutes. Filiale du groupe Via­
com, qui vient d'acheter le réseau 
CBS, UPN fait ainsi préparer quel­
ques segments rythmés, faits de 
grosses farces dans le style des 
courts métrages de la série Three 
Stooges. Le format de 15 minutes est 
disparu il y a plus de 4 0 ans de la 
télévision américaine, la plupart 
des émissions tenant maintenant 
dans une heure ou une demi-
heure. Il n'est pas encore certain 
que de telles productions seront 
mises à l'horaire régulier, note un 
porte-parole de UPN. Le but de 
l'exercice est de voir s'il y a de l'in­

térêt dans le jeune public, celui qui 
glisse le plus aisément d'une 
chaîne à l'autre avec la télécom­
mande. 

Claudia Cardinale 
sur les planches 
• Après une longue carrière au ci­
néma, Claudia Cardinale, 6 0 ans, 
fera ses débuts au théâtre à Paris, 
début mai, sous la direction du 
metteur en scène italien Maurizzo 
Scaparro. Elle y tiendra le rôle 
principal de La Venexiana, d'Ennio 
Flaiano, créée par Scaparro dans 
les années 7 0 en Italie ; une tren­
taine de représentations en fran­
çais sont prévues. « J'ai toujours 
eu peur de la scène. Beaucoup 
m'ont demandé, de Visconti à 
Strehler, mais je n'ai jamais eu le 
courage de dire oui. Maurizzo Sca­

parro m'a convaincue car il a été 
tenace » , a-t-elle affirmé, au Théâ­
tre du Rond-Point des Champs-
Elysées. « Je suis très émue, je 
n'en dors pas la nuit. Je serai seule 
en scène, je serai nue devant le pu­
blic. C'est une grande émotion et 
une formidable aventure » , a 
ajouté l'actrice, née à Tunis en 
1938. Pour Scaparro, Mme Cardi­
nale « a toute la vitalité, l 'allé­
gresse et la mélancolie d'un per­
sonnage comme celui de La 
Venexiana, Je sais que je trouverai 
en elle l'actrice italienne la plus ai­
mée des Français. 

Un Barney illégitime 
• Un cascadeur costumé en Bar­
ney, le dinosaure mauve, vient 
d'être épingle pour avoir contre­
venu à une injonction. Des poli­

ciers ont remis une citation à com­
paraître au comédien et saisi le 
costume litigieux, au vestiaire, à 
l'issue d'un spectacle pour enfants 
au Centennial Auditorium. Cette 
production de tournée affiche 
aussi les Teletubbies, autres per­
sonnages de dessin animé mais 
pour lesquels le producteur sem­
ble être plus conciliant quant aux 
droits d'auteur. Selon un avocat 
canadien de Lyons Group, déten­
teur légitime des droits sur la bête, 
une injonction de la Cour fédérale 
interdit au producteur Paul Mac-
Gregor d'utiliser Barney n'importe 
où au pays. La publicité pour Sas-
katoon avait comme têtes d'affiche 
les Teletubbies et « leur célèbre 
invité mystère mauve » , avec pro­
messe que les enfants pourraient 
être pris en photo avec tout ce petit 
monde. 
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es pirates 
ère Internet. 

Optez pour les services d'accès dédié 
et de sécurité Internet Vidéotron. 

Adhérez à ces services pendant 1 an et obtenez 

• 1 mois d'accès dédié à Internet gratuit 

• 2 mois gratuits pour les forfaits Sécurité 
Premium ou Sécurité Maximum 

d'économie! 
Branchez-vous dès aujourd'hui au plus 
important réseau 100% fibre optique 
au Québec. Composez le 

1 877 380-WEB6 
www.affaires.videotron.com 

Vidéotron 
Réseau d'affaires 

L a f i b r e d e s a f f a i r e s 
Certaines conditions s appliquent Videotron Réseau d'affaires est une désignation de Videotron Telecom (1998) Heo Cette offre pr»;nd fin le 17 décembre 1999. 

T r 

DISQUES 
POUR ENFANTS 

Des volontaires 
pour un rigodon 
• Au royaume des histoires, } a 
Mère Noël raconte le Petit Lutin trédz 
leur. Sous l 'égide de Carole Mivi l lc , 
une bande de lutins (lutin musi­
cien, lutins chanteurs, lutin preneur 
de son...) raconte que le père Noël 
est déprimé parce qu'il est tanne 
« d'être le père Noël pourvoyeur de 
biens matériels, de cadeaux bien 
superficiels, et de prendre plus de 
place que le Bon Dieu lui-même » . 
Bref, il va faire la grève. Et la mère 
Noël de le convaincre de consulter 
le petit lutin créateur qui vit dans 
son coeur. Suivront Le Rigodon du 
pardon ( « Ah ! Mon Dieu que t'est 
bon quand on fait un pardon... » ) , 
Père Noël va pas faire la grève !! ! (« Je 
fabrique des cadeaux qu'on achète 
à crédit tandis quTamour qui est 
gratuit aiderait mieux les coeurs 
meurtris » ) et un coupon de pardon 
à découper et à envoyer (à qui l'on 
veut). Amen. 

L'entrain forcé 
de Jean René 
• Sur le disque // était un petit navire 
de Jean René, l'interprète chante 
tout-tout-tout avec un faux entrain 
ennuyant. Il y a du drame, non, 
dans // était un petit navire ? Jean 
René le livre pourtant sur le même 
ton qu'An clair de la Lune ou Maman 
les p'tits bateaux « ont-ils des ailes ? 
Mais oui mon gros bêta, s'ils n'en 
avaient pas, ils n'march'raient 
pas. » Des ailes pour marcher ? Ben 
coudonc, ce doit être une version 
surréaliste de la chose. Quant à 
l'orchestre symphonique annoncé 
sur le disque, il est là. Mais il joue 
pour qui ? Pas pour Jean René : 
chacun avance sur sa voie, sans au­
cune complicité avec l'autre. 

Pour l'heure du dodo 
• La cassette produite par Dreams-
cape Records, Sound Asleep : Night 
Music For Children est de mise pour 
l'heure du dodo. Ces compositions 
de Ben Segal combinent des sons, 
des textures musicales et, parai!-il, 
des eues particuliers censés provo­
quer le sommeil. Le résultat, où 
guitares et synthétiseurs sont très 
présents, fait assez nouvel âge, 
niais est en effet reposant. Le com­
positeur et son épouse l'ont d ' j i l -
leurs testé sur leur fillette. Depuis, 
leurs nuits ne sont plus blanches. 
Ça vaut le coup d'essayer, non ? 
Zzzzz... 

Sonia Sarfati 

SPECTACLES 

Salles de répertoire 

BOOK OF LIFE 
Cinéma du Parc (3): 17h15. 
FILLE SUR LE PONT (LA) 
Cinéma Impérial: 15h30. 17h20. 19h10. 21h. 
ILLUMINATA 
Cinéma du Parc (2): 17h. 
OMEGA MAN (THE) 
Cinéma du Parc (3): 21h30. 
PETITE VENDEUSE DE SOLEIL (LA) - LA 
VIE SUR TERRE 
Ex-Centris (salle 1. le Parallèle): 13h30. 15h30. 
17h30. 19h30. 21h30. 
REBECCA 
Cinéma du Parc (3): 19h15. 
RIEN SUR ROBERT 
Ex-Centris (salle 2. Fellini): 14h30. 17h15.19h25. 
21h35. 
SOURCE (THE) 
Cinéma du Parc (2): 19h30. 21h15. 
TOPS AND BOTTOMS 
Cinéma du Parc(l) 17h. 19h.21h. 
TOUT SUR MA MÈRE 
Ex-Centns (salle 3. Cassavetes): 13h. 15h. 17h. 
19h.21h. 

Musique 

SALLE PIERRE-MERCURE 
Lun.. 20 h. Ensemble Puirt a Baroque. Noël. 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) 
Lun.. 20 h. Shelley Katz. pianiste. Variations 
Goldberg (Bach) Pro Musica. 

Ê a 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84. 
Catherine O.) 
Mane Stuart, de Dacia Maraini. Trad de Marie-
José Thériault. Mise en scène de Brigitte 
Haentjens. Avec Anne-Marie Cadieux et Pascale 
Montpetrt. Du mar. au ven.. 20h; sam.. 15h et 
20h. 
ESPACE LIBRE (1945, FuUum) 
Le Hasard fait bien les choses, avec Marie-Eve 
Qagnon et Claudine Raymond 20h30 
LA LICORNE (4559, Papineau) 
Contes urbains, de Manon Beaudoin, Yvan 
Bienvenue. Herménégide Chiasson, Jean Marc 
Dalpé. Robert Marinier et Sylvain Marois. Mise en 
conte de Yvan Bienvenue. Avec Céline Brassard. 
Louis Champagne. Michel Charrette. Paul 
Doucet. Jean Marc Dalpé. Robert Marinier et 
Chhstiane Proulx. Du mar. au sam., 20h; mer., 
19h. 
STUDIO CHARLES-VALOIS DU COLLÈGE 
LIONEL-GROULX ( 1 0 0 , Duquet, Ste-
Thérèse) 
Chroniques d'une fin d'après-midi, d'Anton 
Tchékhov. Mise en scène de Reynald Robinson: 
20h. 
A L'ECART (245, St-Jean, Longueuil) 
Soirée Guitry, avec Françoise Faucher et Gérard 
Pomer: 20h 

Pour Enfants 

LA MAISON THEATRE (245, Ontario E.) 
Le Violoniste, do Gérard Bibeau Comédiens-
manipulateurs Martin Genest et Agnès Zacharie. 
Sam . dim , 15h. 

Variétés 

PTIT BAR (3451. St Denis) 
Soirée Joe Dassin avec Raphaèl Torr 21h30 
KOLA NOTE (5240, av. du Parc) 
Spectacle de I école de l'humour 20h 
ZEST (2100. Bonnett) 
Les Franco-ivertes. avec Système 700. Sag«mt" 
et LOGOS Locass 20h 

BIDDLE'S (2060. Aylmer) 
Géraldine Hun t. dès 20h 
CABARET DU ST-SULPICE (1680. St 
Déni») 
Claude Péloqum 20h3 > 
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